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Autres projets de pressions arabes

Québec: statut spécialbpm
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statut diplomatique particulier,
rapporte-t-on de source diploma­
tique à Washington.

Plusieurs gouvernements ara­
bes ont en effet entrepris d'ex­
plorer l'hypothèse d'une éven­
tuelle reconnaissance du Québec
en tant que «gouvernement sou­
verain». un statut qu’ils pour­
raient ultimement accorder à

d’autres provinces canadiennes
si jam ais M. Joe Clark m ettait
vraiment à exécution son projet
de déménagement.

Ces gouvernements, dont fait
partie l ’Arabie Saoudite, invo­
queraient comme justification à
leur geste le fait que Jérusalem
aux yeux des pays arabes n’est
pas plus la capitale d’Israël

par Jean P E L L E T IE R
c/e notre bureau de
WASHINGTON

WASHINGTON — La décision
du premier ministre du Canada,
M. Joe Clark de déménager
l'ambassade canadienne de Tel-
Aviv à Jérusalem, pourrait four­
nir l ’occasion à plusieurs pays
arabes d’accorder au Québec un

ont fait savoir au ministère des
Affaires extérieures à Ottawa
que depuis quelques semaines
les gouvernements avec lesquels
ils traita ient auraient pris «un
intérêt nouveau» dans les débats
constitutionnels canadiens.

Plusieurs se sont même inté­
ressés, apprend-on de source

—  voir ARABES en page A 6
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•  Un coup de foudre

qui aurait incité
Clark à reculerMission pour Stanfield

Un groupe de travail, sous la con­
duite de l'ancien chef conservateur
M. Robert S tan fie ld , a é té  chargé
d'étudier tous les aspects du problè­
me du Proche-Orient.

— pageC 1

qu'Ottawa n'est celle du Québec.
Plusieurs ambassadeurs cana­

diens en poste au Moyen-Orient—  page A 6
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Deux gains
des Expos
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La chaleur était surtout dans les Acoeurs
MM

Trois millions
de Québécois
ont fêté Sa
Saint-Jean
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Deux victoires des Expos,
hier, à St-Louis. Ils ont d’abord
remporté le match qui n’avait
pu être terminé le 17 mai der­
nier 3-2 alors que Warren Cro-
martie, le prem ier homme à
venir au bâton, a claqué un cir­
cuit à la l ie  manche. Dans la
seconde rencontre, une poussée
de cinq points des Expos en
première et une belle tenue du
jeune artilleur Dan Schatzeder
ont permis à l'équipe montréa­
laise de l’emporter facilement.

Le procès

sociaux
Les>>
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par André P E P IN
On pouvait souhaiter une température plus clé­

mente pour descendre dans la rue. danser, boire un
coup, chanter le folklore, etc. Mais les Québécois en
ont vu bien d’autres... ce qui fait qu'ils étaient tout
de même trois millions pour se parler, aux deux
mille points de fête sur le territoire.

Félix Leclerc l’a bien dit: «Au Québec, on accro­
che maillots de bain et chandails de laine au même
clou, près de la porte

Hier, au Comité organisateur des Fêtes, dans le
Vieux Montréal, on estimait que le principe de la
décentralisation avait fait ses preuves.

C’est dans la métropole que la pluie et le froid ont
désappointé le plus grand nombre de fêtards au
cours du long week-end: les fêtes de quartiers n’of­
frant d’autres avenues que le pavé, il a fallu s'orga­
niser tant bien que mal.

Selon le coup d’oeil des observateurs et du Comi­
té. un million de Montréalais ont participé à l'évé­
nement. Un fait nouveau toutefois: les villes péri­
phériques ont participé davantage. Des festivités
ont été organisées à Dorval, Ville d'Anjou. Sainte-
Geneviève. festivités qui devaient attirer des mil­
liers de personnes.
Au Québec

Au cours d'une conférence téléphonique qui se
tenait hier au Comité organisateur, on a pu cons­
tater que le gros «show» s est surtout déroulé en

8-2. y—  page B 1 > %:
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Etats-Unis Dans le deuxième d’une série
d'articles sur l'exode des sièges
sociaux de Montréal et sur les
effets d’entraînement que peu­
vent avoir ces départs, Jean
POULAIN nous montre au­
jourd’hui que. par-delà le phéno­
mène des «coquilles vides», ces
départs peuvent provoquer non
seulement !a perte, pour Mont­
réal. de nombreux emplois de
direction supérieure, mais, éga­
lement. avoir des répercussions
fâcheuses sur le secteur manu­
facturier.

Comment
éviter
la panne
sèche
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' l eSelon notre collaborateur
spécial, Jacques DUVAL, la
pénurie d’essence aux Etats-
Unis a été amplifiée par les
media, et les touristes québé­
cois qui voudraient se rendre,
notamment en Nouvelle-Angle­
terre. moyennant quelques
trucs, pourraient le faire sans
encombre étant admis au dé­
part que le prix de l ’essence
chez nos voisins du Sud est plus
élevé qu’au Canada.

Pour DUVAL, un certain r i­
tuel, somme foute simple, per­
met d’éviter les ennuis, sinon la
panne sèche.
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•  La Saint-Jean
jusque dans les prisons

—  pages A 3, A 8, A 9
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M % -y'province, dans chacune des régions. Là aussi la

température n'a pas aidé, mais la plupart des peti­
tes municipalités ont mis les salles paroissiales à la
disposition des gens.

Dans chacun des diocèses, les évêques ont célé­
bré des messes spéciales suivies de la traditionnelle
bénédiction des pci ils pains de la Saint-Jean.

A Québec, par exemple, l’archevêque Mgr Mauri­
ce Roy a célébré la messe sur la Place Royale. L'Ile
d'Orléans, en pleine période de festivités de son tri­
centenaire. offrait plusieurs points d’animation.
Mais le traditionnel feu de la Saint-Jean n'a pas été
allumé.

— page B 1 0
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La musique
avant
toute chose
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Arts et spectacles
—  Informations: A 1 2 à A 1 5
—  Horaires: A 14

Bandes dessinées: B 1 4
Décès, naissances, etc.: D 1 2
Economie: C 1 à C 7
Êtes-vous observateur?: C 1 2
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—  Émeraude: C 1 1
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photo Armand Trotticr, LA PRESSEComme un nouveau saint Jean-Baptiste. ’

BOURNEMOUTH (Angleter­
re) — Lorsque le feu a éclaté à
4h du matin hier dans un grand
hôtel de Bournemouth, sur la
côte anglaise, le prestigieux vio­
loniste concertiste Henryk Sze-
ryng, actuellement en tournée
en Grande-Bretagne et descen­
du dans cet établissement, a eu
un réflexe inspiré.

Voyant que la clientèle était
en proie à une panique épouvan­
table. il se saisit de son strad i­
varius et, vêtu de son seul pyja­
ma. descendit tranquillement le
grand escalier en jouant plu­
sieurs morceaux apaisants sur
son instrument.

Les autres clients médusés, et
aussi peu vêtus que le violonis­
te, l'entourèrent sur la pelouse
de l'hôtel et écoutèrent dans le
calme son récital nocturne et
impromptu.

L ’hôtel n'a pas trop souffert
de l'incendie.

Horoscope: B 1 4
Jardins et maisons: D 1 1
L'auto: B 10
Le monde: C 1 6
Mon oèil sur Montréal: A 1 4
Mot mystère: B 14
Mots croisés: B 1 4
Page des lecteurs: A 5
Petites annonces: C 10 à C 1 5

le monde l’économie
•  Inde: l’armée mate la police

Sur un fond de malaise social croissant à travers l'Inde, le régime janata lan­
ce l'armée contre deux forces de police paramilitaires en grève. Bilan:
moins 25 morts et plus de 100 blessés.

•  Clark et les intérêts hypothécaires
Selon le président de T Association des constructeurs d habitations du Mon­
treal métropolitain, Adrien Létourneou, la promesse du premier ministre Joe
Clark de permettre la déduction des intérêts hypothécaires de l'impôt pour­
rait faire monter les taux à long terme et de toute façon s'accorde mal avec
la loi québécoise de zonage agricole.

ou

•  Sait: avertissement d’URSSD 6 a D 10
Pleins feux: A 7
Sports: B 1 à B 1 6
Vivre aujourd'hui: D 1

Par la voix de son ministre des Affaires étrangères, l'URSS affirme qu elle
n’acceptera pas le moindre amendement au texte du traité Solt-ll tel
signé à Vienne par Carter et Brejnev.

que
—  page C 2—  page C 1 6

A  un d ix ièm e de seconde de la m ort

La voiture de Haig saute. v

M O
BRUXELLES (d'après AFP.

AP et Reuter) — Le général
américain Alexander Haig.
commandant suprême des for­
ces de l'OTAN en Europe jus­
qu’au 30 juin, et qui a échappé à
la mort par un dixiéme de secon­
de, au dire de la police belge,
se savait visé par une organisa­
tion terroriste précise: c’est l'u­
nique conclusion de 21 heures
d’enquête après la tentative
d’assassinat du général, dont la
voilure a explosé sur une mine à

huit heures et demie, hier matin,
en Belgique. .

«J'ai reçu des menaces préci­
ses dont je préfère ne pas men­
tionner l'origine, il y a un an. et
j'a i été la cible d’une organisa­
tion terroriste que je ne nomme­
rai pas», a déclaré le général
Haig au cours d'une conférence
de presse donnée en soirée, hier,
au quartier général des forces
de l'OTAN (SHAPE) à Ca.stcau.
près de Mous, en Belgique, près
de la frontière française.

Le général Haig a exclu, nean­
moins, sans la nommer. l’Armée
républicaine irlandaise. «IRA
provisoire», auteur présumé, au
début de l'année, d'un attentat à
La Haye, qui a coûté la vie à
l'ambassadeur de Grande-Bre­
tagne en Hollande, et d'un autre
attentat, peu après, à Bruxelles,
au cours duquel un homme d'af­
faires a trouvé la mort.

présidentielles aux Etats-Unis»
aient pu justifier l'attentat.

«Je n'ai pas recueilli un sou­
tien suffisant aux Etats-Unis
pour que cela se justifie», a-t-il
dit.
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é d ite
Les promesses
du sommet
de Tokyo
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SS ï Les enquêteurs admettent, en
tout état di‘ cause, que l'attentat
d’hier par un engin explosif a été
prémédité de longue date par
des professionnels.

Celte préméditation est confir­
mée par le s  indices m atérielsLe général a également exclu

que ses «prétendues ambitions par Jean PELLERIN
Le général Haig —  voir H A IG  en page A 1 1 —  page A 43
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Premier cong rès con joint des associations Q uébec-France et France-Q uébec I

La France promet au Québec un appui indéfectible
«

en matière de défense de la civilisation française
gné que la France a l’intention tte 
respecter les décisions du Québec 
quelles qu elles soient. Cette atti­
tude, a-t-il indiqué, découle du 
«respect fondamental de la F ran­
ce pour le peuple qui, dans ïe 
monde, est le plus proche d’ellé». 
Quant à l ’aven ir ,  a-t-il conclu, 
cela dépend des Québécois.

Québec, cette politique qu’il rap­
pelle avoir lui-même formulée à 
l’occasion d'un congrès tenu il y a 
deux ans à Longueuil, a-t-il indi­
qué à la satisfaction de son audi­
toire. ne résulte pas, au contraire, 
d ’un m anque de coeur à l ’ouvra-

r e  à e e l  e g a r d  d a n s  les  m o is  qui  
v iennent .

Les  d e u x  c h e f s  d ' E t a t  é t a i e n t  
r éun is  de ven dr ed i  à d i m a n c h e  à 
l’occas ion d ’une s é r i e  de r e n c o n ­
t r e s .  de  c é l é b r a t i o n s  e t  de  f ê t e s  
c h a l e u r e u s e s ,  t e n u e s  a u t o u r  du 
v ie u x  p or t  de  La  R o c h e l l e .  Le 
d é p a r t e m e n t  c h a r e n t a i s  e t  la 
m u n i c i p a l i t é  r o c h e l o i s e  c é l é ­
b r a ie n t  ainsi  la S a i n t - Je an  pour  la 
p r e m i è r e  fois d a n s  le c a d r e  du 
p r e m i e r  congrès  conjoint  des  a s ­
sociat ions de  f r a t e r n i s a t ion  F r a n ­
ce-Québec e t  Q ué b e c- Fr an c e .

Devant  les 500 F r a n ç a i s  et Qu é­
bécois m e m b r e s  d e  ces  deux as s o ­
c i a t i o n s  r é u n i s  à la  M a i s o n  d e  la 
cu l tu re  de la ville p o r t u a i r e  histo-

faire des efforts pour se montrer 
à la hauteur. Mme Jacques-Yvan 
Morin, d’autre part, a charm é les 
congressistes en interprétant au 
clavecin, dans la salle des fêtes de 
l’hôtel de ville, une salle pleine à 
c raquer ,  des a irs  québécois  a n ­
ciens et nouveaux.

r i q u e ,  M. M or in  a  d i t  q u e  le r a p ­
p ro ch e me n t  souha i t a b le  d es  Qué­
bécois  et des  F r a n ç a i s  a po u r  ob­
j ec t i f  «de fai r e co n t re  poids  chez 
nous à l’o m n ip r é s e n c e  de l’A m é r i ­
que anglophone» e t  q u ' à  ce t  é g a r d  
l ’Europe ,  plus p a r t i c u l i è r e m e n t  la 
F r a n c e  p o u v a i t  ê t r e  la d e r n i è r e  
c h a n c e  des Québécois .»

La m a î t r i s e  a v e c  l a q u e l l e  le 
min i s t r e  de l ' Ed uca t io n  s ’es t  ex ­
p r im é  lors des  n o m b r e u x  d i scours  
q u ' i l  a p r o n o n c é s  tou t  le l o n g  du 
week-end.  a v iv em ent  im p r e s s io n ­
né  s e s  a u d i t e u r s  f r a n ç a i s ,  à tel  
point que le g a r d e  des  sc e a u x  (le 
n u m é r o  d e u x  f r a n ç a i s ) ,  d o n t  la 
r épu ta t ion  d ’o r a t e u r  est  loin d ' e ­
t r e  négl igeable ,  a  r econnu  devo i r

par  Jean-Pierre  BONHOMME
e n v o y é  spécia l  de L A  P R E S S E  

• LA R O C H E L L E  — L es  d e u x  
r e p r é s e n t a n t s  o f f i c i e l s  d e s  g o u ­
v e r n e m e n t s  de F r a n c e  et  du Qué­
bec .

- ( P e y r e f i t t e )  e t  le v i c e  p r e m i e r  
"m in i s t r e  du Québe c  Ja c q u e s - Y v a n  
.Morin  se  sont  m ut u e l l e m e n t  p r o ­
m i s  sa m ed i ,  da ns  le chef- l ieu de la 

^Charen te  m a r i t i m e ,  à l ' occas ion 
d e s  f ê t e s  de  la S a i n t - J e a n ,  un 
appui  indéfect ible  en m a t i è r e  de 
d é fe nse  de la civi l i sat ion f r a n ç a i ­
se  et  ils se sont m o n t r é s  t r è s  con­
sc ien t s  de l ' im p o r ta n ce  du  choix 
•que le peuple québécoi s  de v ra  fai-

le g a r d e d e s s c e a u x
gc.

Le cé lèb re  éc r iva in  a bien souli-
Appui fraternel

M. Peyrefitte, quant à lui, a réi­
téré l’intention du gouvernement 
français de ne pas s ’ingérer dans 
les affaires canadiennes mais il a 
chaleureusement promis l’app < 
fraternel de la France aux Québé­
cois. La politique de «non-indiffé­
rence» de la France, à l’égard du

lobilier usagé
• Chaises de bureau a 

partir de $20
• Bureaux à partir de $50
• Classeurs —  Tiroirs en 

acier $7.50 ch.ALes Québécois ont reçu un accueil exceptionnel leubles neufs et usagés
• Vaste assortiment de bu­
t reaux, crédences, chai- 
\  ses, classeurs, canapés, 

classeurs,

' LA R O C H E L L E  — L a  v i l l e  de  
La Rochel le  a déployé  des  m oy en s  
e x c e p t i o n n e l s  p o u r  m a r q u e r  la 
tenue,  dans  ce chef-l ieu des  C h a ­
r c u t e s  m a r i t i m e s ,  du p r e m i e r  
con grès  conjoint  des  a s socia t ions  
Q u éb e c- Fr an c e  et  F ra n ce -Q u éb e c  
e t  la c ô t e  o u e s t  f r a n ç a i s e  e s t  en 
passe  de deve n i r  ainsi  un im p o r ­
t an t  point  de r a s s e m b l e m e n t  cu l ­
turel  des  deux peuples .

P e n d a n t  ce  w e e k - e n d  de  la 
S a i n t - J e a n ,  le m a i r e  d é p u t é  M i ­
chel  Crépc au  a fait aux  Québécois  
l’h o m m a g e  except ionne l  de faire 

‘ f l o t t e r  un i m m e n s e  f l e u r d e l i s é  
; au s o m m e t  de la to u r  Saint-Nico- 
; l a s .  à l ’e n t r é e  du v ie u x  p or t ,  et  a 
■promis d ' o rg an i se r ,  l’ann é e  p ro­
cha ine.  du 21 juin  au 14 juil let ,  en 
col laborat ion ave c  la Maison de la 
c u l t u r e  d ’ici t o u t e  u n e  s é r i e  de  
man i f es t a t ion s  f r anco-québéco i­
se s  d a n s  le c a d r e  d e s  d e u x  f ê t e s  
nat ionales .

L ' a n  p rocha in,  j u s t e m e n t ,  a u r a  
l ieu la c r é a t i o n  m o n d i a l e  d ' u n e  
o eu v re  de c i r c o n s ta n c e  les «Sept 
paro les  du Québec» ,  une évocat ion 
p o é t i q u e  e m p r u n t é e  à c h a q u e  
a u t e u r  québéco i s  dont  le m o n ta g e  
e s t  a c t u e l l e m e n t  en  c o u r s .  Des  
c i n éas te s  qu ébé co i s  ont  dé jà  ét é 
invi tés  à p r é s e n t e r  l eur s  o euv re s  
e t  p lus ieur s  a u t re s  p r o je t s  s ' é l a ­
borent .

D ’a u t r e  p a r t  la v i l l e  de  La  R o ­
che l l e  in a u g u r e r a  à ce t t e  occas ion 
un m u s é e  du  N o u v ea u -m o n d e  qui 
« m a t é r i a l i s e r a  l e s  l i e n s  h i s t o r i ­
q u e s  d e  la v i l l e»  (100.Ü00 â m e s )  
av e c  l’A m é r iq u e  e t  plus  p a r t i c u ­
l i é r e m e n t  a v e c  le Q u é b e c .  11 a c ­
c o r d e r a  une l a rge  p a r t  à la c r é a ­
t ion p la s t i qu e  de chez  nous.

T o u t  cec i  a f a i t  d i r e  au  v ic e -  
p rés ide n t  de  l’a s soc ia t ion  Québec-  
F r a n c e ,  M. P a u l  L a m b e r t ,  e t  au 
p r é s i d e n t  s o r t a n t .  M.  Y v e s  Gué-

rard. que l’époque des retrouvail­
les du Québec avec la F rance est 
maintenant révolue et qu’il s ’agit 
dorénavant de réaliser des projets 
en com m un. Ces deux délégués 
officiels et le représentant de l ’As­
semblée nationale du Québec, le 
député de Drummond. M. Michel 
Clair, ont ém is le voeu que les 
échanges prennent une tournure 
concrète particulièrement au ni­
veau des petites et moyennes en­
trep r ise s .  M. C lair  a fo r tem en t 
souligné que les rapports entre les 
deux com m unau tés  devron t se 
maintenir quoi qu’il advienne au 
su je t  des pér ipé t ie s  du ré fé re n ­
dum.

ap rès  deux s iècles de re fou le­
m ent, une im age co rrec te  du 
Québec découlant d ’une reco n ­
naissance mutuelle: les peuples 
frança is  et québécois, a-t-il dit, 
sont «nés l’un à l’autre».

Il e s t  v r a i  q u e  le c o n g r è s  d e s  
deux  associa t ions  d ’am i t i é  f r a n ­
co-québécoi se  a p e r m i s  l ' é t ab l i s ­
se m e n t  et  le r e s s e r r e m e n t  de l iens 
p e r s o n n e l s .  N o m b r e u x  é t a i e n t  
c e u x  qu i  r e t r o u v a i e n t  d es  a m i s .  
Les  250 con gress i s t e s  québécoi s  et  
l eu rs  hôtes  ont d a n s é  à la m u s i q u e  
d es  f o l k l o r i s t e s  D i o n n e  e t  B e r ­
t r and ,  d ’Alain L a m o n t a g n e  e t  de  
«La bot t ine  sour iante».

Les Montagnais de Sept-Iles, les 
C arcajous, qui ont ré c lam é  eux 
aussi une reconnaissance de leur 
identité, ont dansé sur le thème de 
l’ours
Nord Folk, de Sept-Iles, ont gigué 
devant de longues tab les  d ’hon­
neur.
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paravents, 
étagères, etc. pour utili­
sation générale de bu­
reaux, bureaux de cadre 
et résidence.

Payez comptant 
et emportez
livraison moyennant supplément

L u n d i-v en d red i 9  à  1 7  h 
J e u d i 9 à 21 h

FUTURIC
AMEUBLEMENT DE BUREAU —  

CENTRE DE SOLDES
9150, av. du Parc, près chobonei 

Montréal. Tel. 382-5672
*Plus de 20 ans de service en toute confiance»

Stationnement pour clients à côté du magasin

*
■j

CS

Image correcte
Au cours d ’une de ses a llocu­

tions du reste, le garde des sceaux 
a pour sa p a r t  s ignalé  que les 
F ran ç a is  se font m a in ten an t .

ÇHAKCEX

c ’éta i t  i név i t able  — e t  les VISA

LA MÉTÉO 
à Montréal :

'
AUJOURD’HUI DEMAIN

M axim um : 26Minimum: 10
Ensoleillé R isque d 'averses en soirée 1 I I

sa y  Qupébcse pour la! nologie de 
l’information

J1 IREGIONS moi A U J O U R D 'H U I D E M A I NMin.

Abitibi
Outaouais
Laurentides
Cantons de l’Est
Mauricie
Québec
Lac-Saint-Jean
Rimouski
Gaspésie
Baie-Comeau
Sept-Iles

28 Ensoleille  
2H Ensoleillé  
>5 Ensoleillé  
5 E nsoleillé  

25 Ensoleillé  
25 Ensoleillé  
25 Ensoleillé  
19 Ensoleillé  
19 Ensoleillé  
19 Ensoleillé  
19 Ensoleillé

Risque d ’averses
Risque d ’averses
Risque d'averses
Risque d ’averses
Risque d ’averses
Risque d ’averses
Risque d ’averses
Beau
Beau
Beau
Beau

l

Addressograph-Mulkigraph s'appelle maintenant 
ÂM International.

Lèsl» qu îpeméritsdëpofycdp i èTU i mpréssion 
d'adresses et de reproduction de plans et documents 
techniques -  nous en produisons avec succès depuis 
85 ans. Ces dernières années, notre champ d’activités 
s est élargi. Mètre fiabilité bien connue se  retrouve dans 
de nouveaux domaines: le traitement des textes, la 
photocomposition, la micrographie et les systèm es 
électroniques de contrôle de gestion. Pour n'en citer 
que quelques-uns.
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au Canada
Aujourd'hui

Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleille
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé
Averses

Capitales

Victoria
Edm onton
Regina
W innipeg
Toronto
Fredericton
Halifax
Charlottetow n  
Saint -Jean

Min. Mox i
Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba

."Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Écosse
Ile-du-Prince-Edouard
Terre-Neuve

10
2410
24
2410

12
9 21

10 20
10 18
10 15

si vous p artez .
Tous nos produits sont renommés pour leur qualité 

et leur simplicité de fonctionnement. Ils s'appuient tous 
sur une technologie informatique de pointe et peuvent
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a u x  É ta ts-U n is
Min. Max. Min Max Min. Max

New York
W ashington
Boston

Chicago 
San Francisco

13 .N* Ile-Orléans 
M iami

9 24 33
13 24 il 10 20 32
13

v e rs  les c a p ita le s
Bruxe,,es- à, . comme à
une solution a vos problèmes.*' Amsterdam 

Athènes 
Berlin 

• Bruxelles 
Casablanca 
Genève 
Hong Kong

Londres
Le Caire
Lisbonne
Madrid
M oscou
Paris
Rom e

10 Stockholm  
Sydney  
T oky  
1 unis 
Vienne 
Var

10
29 31 14

28
18 11 l.i
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v e r s  les p la g e s Vi
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Acapulco 
T Mexico

27 Bermudes
Barhade

34 25 N assau
Rio de -Janeiro

28 24 31
15 26 m23 30
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LA PRESSE e s t  pub liée  p a r LA PRESSE LTEE. 7 o u e s t, rue S a in t-Jac q u e s . M ontreal H2Y 1K9 S eu le  la 
P re s s e  C an ad ien n e  e s t  a u to r isé e  a d iffuser les  in fo rm ations d e  - LA PRESSE - et c e lle s  d e s  se rv ices  d e  la 
P re s s e  A sso c iée  et de R euter Tous d ro its  d e  rep ro d u c tio n  d e s  in fo rm atio n s p a rticu liè re s  a LA PRESSE 
so n t é g a le m en t rése rv és. -C o u rrie r d e  la d eu x iem e c la s s e  —  E n reg is trem en t n um éro  1 4 0 0 - Port de 
to u r  g a ran ti.
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' ,-FTARIFS D’ABONNEMENTS INFORMATION GENERALE 

REDACTION 
EDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

285-7272 
285-7070 
285-7030 
285-7100 
285-7383

PETITES ANNONCES («nnoncet c lassées)
285-7111

y
V,LIVRAISON A DOMICILE: lundi ou somedi 

Lundi ou vendredi 

Somedi seulement

«$1.75 U :
ilw$1.25

v . ' :m i0 .75 F>' - w mmABONNEMENTS PAYES D’AVANCE Commandes JÉidu lur'd- 3 j »endred' 9h o 1 7h

Pour changer ou annuler
du lundi ou i-*-J'îd« 9h 0  16*30

Nombre de semaines *
285-7205por courrier Corroda 

Lundi ou samedi 
• lundi ou vendredi 
» Somedi seulement

13 26 52

$3 7 .0 0  $7 4 .0 0  $148 .00

$ 2 4 .0 0  $4 8 .0 0  $ 9 6 0 0

$1 3 .0 0  $26 .00  $52.00

-nyl:GRANDES ANNONCES
Détaillants
National, Tele-Presse, Vacances, 
voyages
Caroeres et professions, nominations 285-7320

285-7202

285-7306 /  J M£7Â C -979 am International. Inc

International
ETATS-UNIS —  PAYS ETRANGERS

COMPTABILITENombre de lemomei
G rondcl onnonces 
Petites onnonces

285-6892 
285-6901

Pour tout genre ddbennements. nos bureaux 
sont ouverts de 8K o 19630 (Somedi: 8h o I6h|

285-6911

13 26 52• por courrier :

■ lundi ou samedi 
. lundi au vendredi 
‘  Samedi seulement

$55.25 $110 .50  $ 2 2 1 0 0  
$34.45 $68 .90  $137 .80

$20.80  $4 1 .6 0  $83 20
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Complexe \  
Desjardins^
y M e tro  Place des Arts V r
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T ricen tena ire  de  
l ’île  d ’ O rlé a n s O nze arrestations

Pèlerinage  
de Lévesque  
s w  P « île  

Bacchus»

S a is ie  d e  
7 0 0  kilos
de• %

».
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haschisch/
U n e  é t r o i te  c o l la b o ra t io n  e n t re  

les co rps  p o l ic ie r s  de p lus ie u rs  
p a y s  a p e r m i s  la  s a i s ie  de  700 
k i lo s  de h a s c h is c h  p ro v e n a n t  du 
P a k i s t a n  et d e s t i n é  au  m a r c h é  
m o n t r é a l a i s ,  e t  le d é m a n t è l e ­
m e n t  d 'u n  im p o r ta n t  ré se au  de 
c o n t r e b a n d e  de d r o g u e s .  J u s ­
q u ’ i c i  o n z e  p e r s o n n e s  o n t  é té  
a r rê té e s ,  h u i t  à M o n t r é a l  e t  t ro is  
à L o n d re s ,  dans  ce t te  a f f a i r e .
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: par Lysiane GAGNON
■ de notre b ureau  de Québec

J . P . B l a i s ,  é p i c i e r  à S a in te -  
P é t r o n i l le ,  n ’en  r e v e n a i t  pas: «Il 
a r r i v e ,  m ’ a p e r ç o i t ,  m e  t e n d  la  
m a i n  e t  m e  d i t :  « E s - tu  e n c o r e  
d a n s  l ’ é p i c e r i e ? » . . .  I m a g in e z !  
Ça fa is a i t  t r e n te  ans —  p e u t-ê t re  
d n  peu  p lu s  —  q u ’ on ne s ’ é t a i t  
pas  vus! »

L e  « i l»  en  q u e s t i o n ,  c ’ e s t  le 
p r e m i e r  m i n i s t r e  R e n é  L é v e s ­
q u e ,  q u i  f ê t a i t  d i m a n c h e  la  
S a in t - J e a n  s u r  l ’ i l e  d ’ O r lé a n s ,  
r e t r o u v a n t  là  le  s o u v e n i r  encore  
f r a i s  des  é té s  q u ’ i l  y  a pa ssés  
ave c  ses p a re n ts  a lo rs  q u ’ i l  é ta i t  
é tu d ia n t  à L a v a l .  M .  B la is  é ta i t  
d u  g r o u p e :  « A h ! , q u ’ on s ’ a m u ­
sa i t . . .»
—  E t  L é v e s q u e ,  c o m m e n t  é ta i t - i l  
d a n s  ce t e m p s - l à ?  P a r l a i t - i l  de 
p o l i t iq u e ?
: M .  B la is  ne s ’en s o u v ie n t  pas, 
i l  pense que non. Ce q u i  lu i  res te 
en m é m o i r e ,  c ’es t  la  g ra n d e  fête 
de ses 20 ans. un  peu m o in s  sage 
sans dou te  qu e  ce l le  de la Sa in t-  
J e a n  1979.

L a  m a is o n  qu e  lo u a i t  la  f a m i l ­
le  L é v e s q u e  a b r û lé .  M a i s  les 
m a is o n s  v o i s in e s ,  c e l le  n o t a m ­
m e n t  où v é c u t  le  p e in t re  H o ra t io  
W a l k e r ,  s o n t  in t a c t e s ,  e t  M .  
B la i s  y  e n t r a î n e r a  son  c o p a in  
re t r o u v é  p o u r  un p e t i t  p è ie r in a -

S a i n t e - P é t r o n i l l e ,  b ie n  b e l le  
pa ro isse  à la po in te  ouest de l ’ ï le 
a v e c  v u e  s u r  Q u é b e c  e t  le  c a p  
D ia m a n t  et les chu tes  M o n tm o ­
r e n c y .  O n  ne p e u t  p a s  d i r e  que  
c ’ est le f in  fon d  de n o t re  t e r r o i r :  
les  250 fa m i l l e s  son t p o u r  la p lu ­
p a r t  fo n c t io n n a i re s  à Québec e t  
in te l le c tu e ls  s u r  les bo rds ,  m a is  
c e s  i n s u la i r e s  d ’ a d o p t i o n  c o n ­
n a isse n t  et a p p ré c ie n t  le  p a t r i ­
m o ine  d e  l ' i le .

Le  m a i re ,  M e  A la in  T u rg e o n ,  a 
o u v e r t  les po r te s  de sa m a is o n  —  
un e  be l le  g ra n d e  d e m e u re  cen te ­
n a i r e ,  b l a n c h e  à t o i t  n o i r ,  a v e c  
u n e  g a le r i e  c o m m e  d a n s  le  
t e m p s ,  c o m m e  on le s  a im e  —  à 
t o u te  la  p o p u la t i o n .  T o u t e s  les 
f a m i l l e s  o n t  m is  la  m a i n  à la  
pâ te :  canapés ,  p e t i t s  s a n d w ic h s ,  
oeufs fa r c is . . .  L e  v in  cou le  l i b é ­
r a l e m e n t ,  p o r t é  p a r  d ’ a u t r e s  
pe rsonnes b énévo les .

L a  c h o ra le  de S a in te - P é t r o n i l ­
le ,  sous la  d i r e c t i o n  d ’ un  je u n e  
m u s i c ie n ,  G u y  I s a b e l l e ,  e s t  à 
l ’ o e u v r e ,  p o s té e  à l ’ a n g le  de la  
g a le r ie :  de v ie u x  a i r s  de fo lk lo re  
f r a n ç a i s ,  u n e  c h a n s o n  q u i  d i t :
«Je  su is  n é ( e )  d a n s  un p a y s  /  
beau c o m m e  la  v ie . . .»  L a  b ru in e  
a cessé ,  des p e t i t s  g r o u p e s  se 
fo r m e n t  s u r  la  te r ra s s e ,  d ’ au t re s  
r e s t e n t  à l ’ i n t é r i e u r  en f a i s a n t  
a t te n t io n  aux  ta p is  b la n c s  de la 
m a i re s s e .  D e ho rs  m o n te  l ’o d e u r  
fo r te  de la t e r r e  m o u i l lé e .  S a in ­
te -P é t ro n i l le  re ç o i t  e t  se re ç o i t .
O n est b ie n .  L é v e s q u e ,  en  c o m ­
p l e t  b e ig e ,  r e t r o u v e  sa f e m m e  

■ q u i  l ’a t t e n d a i t  ic i ,  en be ig e  e l le  
a u s s i .  I l  f a i t ,  de  1% g a l e r i e ,  u n  ' 
t o u t  p e t i t  d i s c o u r s :  «A la  p r o ­
c h a in e  f ê te  n a t i o n a le ,  o n  a u r a  
p r i s  une dé c is io n . . .  Q u e l le  q u ’e l le  
s o i t ,  pas beso in  d ’ a v o i r  p e u r  de 
l ’ a v e n i r .  M a i s  ce n ’ es t  p a s  le 
m o m e n t  de se c h ic a n e r ,  i l  y  a des 
l i b é r a u x  e t  des v ie u x  fé d é r a l is ­
tes p a r m i  nous, et on  va  to u jo u rs  
v i v r e  en fa m i l le .»

A  un m o m e n t  donné, i l  évoque 
« l ’ é re c t io n  canon iqu e»  de la  pa ­
ro isse. Les  gens  p o u f fe n t  de r i r e ,  ' 
i l  s ’ en a p e rç o i t ,  e t  rép è te ,  p o u f ­
fa n t  de r i r e  à son to u r :  «Ben oui,  
l ’ é rec i ion  c a n o n iq u e . . .  C ’ e s t  
c o m m e  ça q u e  ça  s ’ a p p e l le .  
C 'e s t  u n  s ig n e  de s a n té  q u e  de 
pense r à m a l !  »

A  la f i n  de la  jo u rn é e ,  le  Lou is -  
J o l l ie t  j e t t e r a  l ’ a n c re  au q u a i  de 
S a in te -P é t ro n i l le ,  le te m p s  d ’e m ­
b a r q u e r  le  p r e m i e r  m i n i s t r e ,  
M m e  L é v e s q u e  e t  la  su i te ,  sans 
o u b l i e r  les  a g e n ts  de  s é c u r i t é  
t o u jo u rs  là  m a is  g é n é ra le m e n t  
c o n fo n d u s  d a n s  la  f o u le .  L e  b a ­
te a u  f e r a  le t o u r  de  l ’ i l e .  t a n d is  
q u e  les i n v i t é s  ( p l u s  de 80 con  
su is  et r e p ré s e n ta n ts  d i p lo m a t i ­
ques)  p a r ta g e n t  a v e c  le p r e m ie r  
m i n i s t r e  le  d î n e r  de  la  S a in t -  
Jean.

D u  p on t,  i ls  p o u r r o n t  v o i r ,  v e rs  
les 21 heures ,  le  c o u c h e r  d u  so le i l  
p o u r ta n t  in v is ib le  d u r a n t  la  j o u r ­
née, et s o u h a i to n s - le u r  de  s ’ ê t re  
é m u s  d e v a n t  p a r e i l le  beau té ,  le 
c ie l  e m p o u rp ré ,  le f le u v e  t r a v e r ­
sé de c o u ra n ts  m a u v e s ,  les c h u ­
te s  c o m m e  u n e  r i v i è r e  de d i a ­
m a n ts  e t  l ’ a i r  q u i  s o u d a in  s ’ a ­
d o uc issa i t . . .
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» L 'e n q u ê t e ,  m e n é e  c o n j o i n t e ­
m e n t  p a r  la G e n d a r m e r ie  ro y a le  
du C anada et la p o l ic e  des d o u a ­
nes b r i ta n n iq u e s ,  ave c  l ' a i d e  des 
a u to r i té s  d 'A l le m a g n e  de l 'O u e s t  
et du P a k is ta n ,  a v a i t  d é b u té  il  y  
a p rès  de deux  m o is .
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E l le  a p e r m is  de r e t r a c e r  une 

f i l i è r e  se lon la q u e l le  le h a s c h is c h ,  
r é p a r t i  en t re iz e  ca isses de bois 
doub lées d ’ une é p a is s e u r  de  tô le 
h e r m é t i q u e m e n t  s o u d é e  e t  de 
s ty ro fo a m ,  se re n d a i t  de K a r a ­
c h i  à L o n d r e s ,  de  L o n d r e s  à 
F r a n c f o r t  en A l le m a g n e ,  pu is  de 
là à T o ro n to ,  d 'o ù  i l  é ta i t  en su i te  
t r a n s p o r t é  p a r  c a m io n  j u s q u ’ à 
M i r a b e l ,  où ,son d e s t in a ta i r e  est 
venu  le r é c la m e r .
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■;I.'% Ic i .  le c h a r g e m e n t  a é té  dépo­

se dans  un e n t re p ô t  de la le  A v e ­
nue à R iv ié re s -d e s -P  ra i  r ie s ,  j u s ­
te en face  d ’où  se t r o u v a i t  le la ­
b o r a to i r e  c la n d e s t in  p o u r  l ’ opé­
r a t i o n  d u q u e l  G e o rg e s  L e m a v  
v ie n t  d 'ê t r e  c o n d a m n é .
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AM%: : =<1Kg# m %ImK ÎSi 1 Uge. C 'e s t  là q u e  l ' e s c o u a d e  des 
n a rc o t iq u e s  de la G R C  est i n t e r ­
v e n u e .  j u s t e  à t e m p s  p o u r  m e t ­
t r e  la  m a i n  a u  c o l l e t  de  q u a t r e  
des suspects ,  et p o u r  e m p ê c h e r  
la  m is e  s u r  le  m a r c h é  d u  h a s ­
c h is c h  à la v e i l le  des fê tes  de la 
S a in t -Jea n .

H e u re u s e m e n t  q u ’ i l  ne fa is a i t  
pas cha ud !  Si la  S a in t -Jea n  a v a i t  
é té  en s o le i l lé e ,  l ’ u n iq u e  ro u te  à 
d e u x  v o ie s  de l ’ i le  a u r a i t  é té  un 
lo n g  b o u c h o n .  M a i s  sou s  ce 
te m p s  in c e r t a in ,  la  fê te  g a r d a i t  
un  p e t i t  a i r  de f a m i l le .

C ’est le  t r i c e n te n a i r e  de l ’ i le, 
M .  L é v e s q u e  e t  sa s u i te  v o n t  
d ’ une  p a ro is s e  à l ' a u t r e  en h é l i ­
c o p tè re .  S a in t -F ra n ç o is :  in a u g u ­
r a t i o n  des  fê te s  l o c a le s ,  v in  
d ’ h o n n e u r .  S a i n t - P i e r r e :  o u ­
v e r t u r e  o f f i c ie l l e  de la  P la c e  du 
m a r c h é ,  L é v e s q u e  r e ç o i t  des 
c a d e a u x  s p o n t a n é s :  u n  p a in  de 
m é n a g e ,  une p la n c h e  à s te a k ,  un 
c o u s s in ,  v i n  d ’ h o n n e u r .  S a in t -  
Jea n :  i c i ,  on fê te  l ’ une  des f a m i l ­
les à q u i  le Q uébec d o i t  de s ’ê t re  
p e u p lé  s i  v i t e ,  le s  L a c h a n c e .  
F ê te  c h a m p ê t r e ,  e n co re  du  v in .  
S a in t -L a u re n t :  une f a m i l l e  de la 
p la c e  a v a i t  d i t  au  d é p u té ,  C lé ­
m e n t  R i c h a r d ,  q u e  fe u  le  p r e ­
m ie r  m in i s t r e  T a s c h e re a u  a v a i t  
d é jà  m a n g é  chez  eux .  Q u ’ à cela 
ne t ien ne ,  le  d é p u té  les p re n d  au 
m o t ,  e t  s ’ i n v i t e  avec le p r e m ie r  
m i n i s t r e  L é v e s q u e  p o u r  des 
toa s ts  s u r  le  poê le  ave c  des f r a i ­
ses f ra îc h e s .  A p rè s ,  r e to u r  à l ’ i t i ­
n é r a i r e  o f f i c i e l ,  e t  v i n  d ’ h o n ­
n e u r .  Ce q u i  f i t  d i r e  p lu s  t a r d  à 
R e n é  L é v e s q u e  q u e  c e t t e  i le ,  
b a p t i s é e  en 1535 « l ’ i l e  de  B a c ­
chus», p o r te  e n co re  f o r t  b ien  son 
nom !

«Dans un pays 
beau comme la vie...»

F in  du p a rc o u rs ,  S a in te -P é t ro ­
n i l l e ,  15 h r e s  30. A  l ’ h e u r e  q u ’ i l  
es t ,  le d é p u té  C lé m e n t  R ic h a rd  a 
a s s i s té  à q u a t r e  m e s s e s .  M a is  
r i e n  n ’ a l t è r e  sa b o n n e  h u m e u r ,  
s u r t o u t  q u ’ i l  a ,  c o m m e  i l  d i t .  
« fe rm é  la  m a te r n e l le  p o u r  l ’ été» 
on s a i t  q u ’ i l  es t  p ré s id e n t  de l ’ As­
s e m b lé e  n a t io n a le .
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■ On e s t im e  qu e  ce t te  c a rg a is o n ,  
v e n d u e  à la l i v r e ,  a u r a i t  v a lu  
que lque  $-1.5 m i l l io n s  au m a r c h é  
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c a is s e s  p a r  d e s  b lo c s  d e  b é to n  d e  m ê m e  p o id s .
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Pour le Japon, le simple fait d’être, pour la 
première fois, l’hôte d’une rencontre aussi con­
séquente constitue un honneur fort rentable 
puisque, par ricochet, l’événem ent se trouve à 
consacrer l’étonnant succès économique de ce 
p ays fa ce  à un m onde de p lus en  plus sou m is  
aux aléas d’une inflation désespérém ent galo­
pante. C’est par des m anifestations internatio­
n a les— Jeux olympiques de Tokyo (1964) et de 
Sapporo (1972) et exposition d’Osaka (1970) —  
q u e le  Jap on , p ays ex trêm e-o r ien ta l, p eu t le  
mieux manifester sa solidarité avec le monde 
occidental et accroître, par le fait même, son 
prestige... et sa clientèle.

Pour les Etats-Unis, le som m et fournit l’oc­
casion de discuter d’une situation devenue déli­
cate et humiliante. Le Japon vend énormément 
p lu s de p rod u its q u ’il n ’en a c h è te  aux E ta ts-  
Unis, ce qui crée des excédents commerciaux 
préjudiciables à là santé économique des Améri­
cains, lesquels assument, pour comble, la res­
ponsabilité de la défense du Japon. Ce dernier 
peut maintenir à un niveaü dérisoire ses bud­
gets de défense et, ainsi, stim uler davantàgè le 
rythm e de sa croissance économique. On com ­
prend que W ashington veuille faire partager les 
fra is q u ’en tra în e  le  m a in tien  du «parap lu ie  
nucléaire » sous lequel se blottit le Japon.
, . Pour le Canada, le som m et pourrait se révé- 

' 1er profitable. On sait que, pour son approvi­

• i- L e som m et de T ok yo  ne se tiendra, à p ro ­
p rem en t parler, que jeu d i e t vendred i, m ais  
déjà le branle-bas préparatoire défraie les m an­
chettes. V

À Strasb ou rg , en  fin  de sem ain e, le s  diri- 
! géants de la Communauté économique euro­
! prenne (CEE) fixaient les grandes lignes de la 
j stratégie comm une à faire adopter par les parti- 
ic ip a n ts  au so m m et con cern an t la  crise  de  
; l ’énergie. Dim anche, le Président Carter 
j v a it  à T ok yo , su iv i, le  len d em ain , par le  P ré­
luder ministre Clark du Canada. Ces débarque­
m en ts, trois jours avant l ’événement,' annon-" 
cent probablement des tête-à-tête préliminaires 

'fort graves. Enfin, aujourd’hui même, les pays 
(de l’OPEP tiennent, à Genève, une réunion qui 
■n’est sans doute pas étrangère aux préoccupa­
tions du som m et.

Jeudi, donc, l’Allemagne fédérale, le Cana­
da, les États-Unis, la France, là Grande-Breta­
gne, l ’I ta lie  e t  le  Jap on  se  réu n iron t au tour  
dlune table, au palais Akasaka, pour ausculter 
les maux dont souffre présentem ent le capita­
lism e occidental.

C om pte ten u  des q u estio n s  graves q u ’on  
abordera, le som m et prom et d’avoir une portée 
extraordinaire. Il se révélera vraisemblable­
m ent bénéfique pour le Japon, les États-Unis et 
le Canada.

sionnem ent en pétrole, le Japon comptait sur­
tout jusqu’ici sur l’Iram La réduction de la pro­
d u ction  du p étro le  iran ien  et, su rtou t, l ’in s ­
tabilité politique découlant d’une révolution 
am biguë, o b lig en t le  Jap on  à rech ercher des  
fournisseurs plus fiables. Le Canada présente le 
caractère de stabilité qu’a perdu l’Iran. D e plus, 
il possède des gisem ents de sables bitumineux 
fort intéressants, et les Japonais disposent de 
cap itau x  qu ’ils  ne d em an d en t pas m ieux que 
d’investir dans la mise en valeur des immenses 
réserves que contiennent ces sables. On devine 
l’intérêt que présente ce petit scénario pour un 
p ays com m e le  C anada qui sou h a ite , par a il­
leurs, une diversification des investissem ents 
provenant de l’étranger.

Enfin, le som m et prom et de revêtir un ca­
ractère ni plus ni moins vital pour tous les pays 
participants puisqu’on y traitera, d’une façon 
particulièrement intense, des initiatives à pren­
dre en vue de faire face aux pénuries réelles ou 
artificielles d’énergie qu’est désormais en m esu­
re de provoquer le consortium pétrolier. Si la 
rencontre de Tokyo réussissait à faire l’accord 
sur une stratégie commune face à ce genre de 
pénurie, on pourrait s’attendre à voir diminuér 
l’arrogance dudit consortium.

A Strasbourg, en fin de semaine, la CEE en 
est venue à la conclusion que la stratégie des 
p ays con som m ateu rs devra it v iser à assurer

une utilisation plus modérée e t rationnelle du! 
p étro le , tou t eh  fa isan t le  n écessa ire  pour n e  
pas nuire à la croissance économique. La straté-; 
gie consisterait à stabiliser les importations au  
niveau de 1978, pour les six années à venir, et à: 
satisfaire aux besoins excédentaires de la 
som m ation  en d éve lop p an t d ’au tres sou rces’ 
énergétiques. ;

D ans l’esprit des technocrates de la CEE,' 
ces autres sources énergétiques doivent être 
recherchées du côté nucléaire, puisque, assu­
rent-ils, «sans développement de l’énergie nu­
cléa ire  au cours des d écen n ies  à venir, il  n ’y  
aura pas de croissance économique possible». 
Les technocrates s’empressent d’ajouter que le 
recou rs au n ucléa ire d o it e t p eu t s ’e ffec tu er  
dans des con d ition s assu ran t la  sécu r ité  des  
populations, e t ce, grâce aux consultations in­
ternationales qu’il importe d’intensifier, Com­
me on le voit, il y aura abondamment matière à 
discussion à,Tokyo. Pourra-t-on trouver, à un 
rythme adéquat et en quantité suffisante, les 
«autres sources énergétiques»? Pourra-t-on 
surtout faire accepter l’idée d’un développe­
m ent systém atique et général de l’énergie nu­
cléaire à des populations encore traumatisées 
par l’accident de Three Mile Isfand?

Il sera intéressant de surveiller ce qui sorti­
ra de cès graves discussions.
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G e s te  h eu reu x  d e  M . Clark
/iit !) faut sa v o ir  gré au prem ier  

Jn(nistre Joe  Clark d'avoir a ccep -  
J é ,d e  p r o c é d e r  à u n e v a s te  et 
piinutieuse consultation avant de 
d o n n er  su ite  à so n  projet d e  
transférer l’am bassade canadien­
n e  en Israël de Tel-Aviv à Jérusa­
lem . Il s e  peut que cette  consulta- 
)ion mette au jour d e s  a sp ects  du 
problèm e qui lui avaient échappé  
hq m om ent où, chef de l'opposi­
tion, il avait promis d ’effectuer ce  
' hgngem ent si jamais il devenait 

ren ier ministre, 
i En nom m ant, au su rp lu s, un 
homme de la trempe de M. Robert 
JSt^nfield pour mener l'enquête en 
pon nom , il té m o ig n e  du sér ieu x  
qu’il accorde à ce  problème. M. 
Stanfield, dont la largeur de vues 
et (‘intégrité sont reconnues dans 
loup les milieux canadiens, n'au­
rait, d'ailleurs p as prêté son con­
c o u r s  à une en tr e p r ise  u n iq u e­
ment destinée à gagner du tem ps 
o J  à sa u v er  la fa c e  du n ou veau  
gouvernem ent.
• "On com prend d ès  lors que les  

diplom ates arabes et les hom m es 
d'affaires du Canada qu’inquiétait 
le  projet d e  M. C lark, s e  so ie n t  
déclarés largement rassurés par 
6 e  g e s t e .  — -—  :
• IP y  a m êm e lieu de penser que 
l'ad m in istration  Clark e s t  àu- 
jbufd’hui fortement ébranlée à c e

• ôhapitre, en dépit d ’une certaine 
a s s u r a n c e  q u e  m aintient Mme 
Flora MacDonald, notre ministre 
dGfê;Affaires extérieures et, sur-

/ UJOUJ-WOUJ.
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tout, d es  déclarations malheureu­
s e s  de son co llègu e à l'Immigra­
tion, M. Ron Atky, qui a voulu ridi­
culiser les  Arabes en prétendant 
q u 'ils  « a b o ie n t p lu s q u ’ils ne  
mordent».

Bien sûr, les  argum ents qu’ont 
fait su rtou t va lo ir le s  h om m es  
d ’affaires canad iens demeurent 
tr è s  m a té r ia lis te s . La m en a ce  
d ’un boycottage arabe, si elle al­
lait être mise à exécution, pourrait 
signifier pour eux la perte de con­
trats d e l’ordre de plusieurs mil­
liards d e dollars.

Mais c e s  argum ents ont tout de 
m êm e b e a u c o u p  d e  p o id s , su r­
tout si l'on  tien t co m p te  du fait 
q u e  la p er te  d e s  co n tra ts  en  
question signifierait égalem ent la 
disparition de milliers d'em plois 
au Canada, au moment où notre 
taux de chôm age est très élevé. 
On pourrait é ca r te r  c e s  argu ­
m ents du revers d e la main si de  
g r a v e s  q u e s t io n s  d e  p r in c ip e , 
étaient en jeu. Heureusem ent, à 
m oins de s e  tromper grandement, 
tel n’e s t  pas le ca s  en c e  qui con ­
cerne rem placem ent de l’am bas­
sa d e  du Canada en Israël.

Egalem ent, on ne saurait parler 
d'urgence. Notre am bassade est  
d éjà  à  T el-A viv d e p u is  d e s  an ­
n é e s ,  co m m e c e l le  d e  to u s  le s  
autres importants pays du mon­
d e. Israël paraît bien s'en  accom ­
moder puisqu'on n’a senti jusqu’i­
c i au cu n  s ig n e  d e  g ra n d e  im pa­
tien ce de son  côté.
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s id érer  la p olitique com m e un 
sim ple passe-tem ps.

Or, voici qu’il apparut comme 
un m essie, com m e l’incarnation 
de toutes les aspirations dont les 
Canadiens se  sentaient frustrés, 
com m e le prophète des tem ps  
nouveaux qu’annonçait Expo 67, 
com m e «A man for tomorrow», 
com m e on com m ença à le quali­
fier dans le Canada anglais.

Si bien que son apparition  
donna lieu à la «Trudeaumanie», 
un phénomène s ’apparentant à 
l’hystérie collective que provo­
quent ch ez les  jeu n es certa in s  
chànteurs populaires, et dont le 
seu l éq u iv a len t politique fut 
John F . K ennedy aux E ta ts-  
Unis.

Sa p erson n a lité  c h a r ism a ti­
que, dans une civilisation domi­
née par l’im age, offrait tous les 
ingrédients du subcès populaire: 
le charm e, l’esprit, un dévelop­
pement harmonieux et équilibré 
des aptitudes physiques et intel­
lectuelles, la réussite personnel­
le, etc. Tout cela concourait à 
séd u ire  le s  jeu n es e t à ex c ite r  
l ’a tten tion  ou l ’adm iration  des  
plus âgés.

En plus il tranchait sur les po­
lit ic ie n s  tra d itio n n els , qui 
avaient tant déçu à Ottawa de­
puis une dizaine d’années, par sa 
m anière inorthodoxe d’aborder 
les problèm es. Pendant la cam ­
pagne au leadership et durant la 
cam pagne électorale qui s ’ensui­
v it, il ne fit aucune p rom esse  
spécifique, tentant plutôt de se

moderne, d’aborder les problè­
m es sociaux qui étonna et susci­
ta l’admiration non seulem ent de 
tous ceux qui d ésesp éra ien t de 
l ’inadéquation des politiques aux 
réa lité s  n o u v elles , m a is aussi 
des intellectuels de tout le  pays, 
notam m ent d es u n iv ersita ires  
qui le connaissaient et saluèrent 
son arrivée.

Pierre Trudeau exerça un at­
trait additionnel chez les Cana­
diens anglais des autres provin­
ces à cause de son attitude à l ’é ­
gard du problème québécois. Â 
ce  su jet ses  positions é ta ien t  
claires, ferm es et structurées. Il 
refusait la théorie des deux na­
tions, des Etats associés, du sta­
tut particulier pour le Québec, 
qu’il con sid éra it une province  
comme les autres au plan consti­
tutionnel, et dénonçait le néo- 
nationàlisme québécois qui, de 
défensif qu’il était dans le passé, 
était devenu agressif, revendica­
teur et politique.

Les A nglo-C anadiens a tten ­
daient de lui qu’il m ette à sa p la ­
c e  ce Québec turbulent qui le s  
inquiétait. A ceux qui l’interro­
geaient sur cette perception, il 
répondait qu’il voulait effective­
ment m ettre.le Québec à sa p la ­
ce, c ’est-à-dire qu’il occupe toute 
sa place au sein du Canada. Mais 
l’ambiguïté du discours permet­
tait aux Anglo-Canadiens de voir 
en lui l ’hom m e qui m atera it le 
Québec, alors que lui envisageait 
de résoudre le problème québé­
cois en faisant accepter au Cana­
da anglais la dualité linguistique

est arrivé au pouvoir. Je dirais 
plutôt que sa présence à Ottawa 
a empêché la progression de l’i­
dée souverainiste au Québec; si 
bien que le PQ n’a pu se  fa ire  
élire autrement que sur un man­
dat de bon gouvernement provin­
cial.

m ontrer ou vert à la p a rtic ip a ­
tion, une idée qui com m ençait à 
être à la mode, aux idées neuves, 
aux so lu tion s o r ig in a les , plus 
sou cieu x  de su sc iter  la d isc u s ­
sion publique qu’à im p o ser  ses  
propres vues. C’est ce qui avait 
fa ire d ire à un ém in en t jou rn a­
lis te  fran ça is qu’il é ta it  le  pre­
mier politique moderne de l’épo­
que, lui qui o sa it avou er qu’il 
n’ava it pas de réponses toutes  
fa ites aux prob lèm es a c tu e ls . 
C’est en cela que son sty le parut 
par comparaison si rafraîchis­
san t, te llem en t plus honnête et 
franc, et qu’il inspira d’em blée  
confiance à ceux que la politique 

, avait rendu m éfiants ou cyni­
ques.

De ce la  ils  en ava ien t d éjà  eu 
un avant-goût, alors qu’il é ta it  
ministre dé la Justice, avec ses 
législations concernant l ’avorte­
ment, la procédure et les causes 
de divorce, les déviations sexuel­
les. Il pilota ces lois et les défen­
dit en public d’une m anière qui ' 
impressionna non seulem ent les 
m embres de tous les partis aux 
Communes m ais aussi,la popula­
tion. Au sujet, par exem ple, de 
l ’avortem en t et des re la tion s  
h o m o sex u elles  entre ad u ltes  
consentants, il dit qu’il voulait 
faire une distinction entre le pé­
ché et le cr im e. «Vous pouvez, 
d it-il, d em ander pardon à D ieu  
pour v os péchés m ais non au 
m in istre  de la J u stice . L ’E ta t  
n’a pas sa place dans les cham ­
bres à coucher de la nation.»

C’est cette approche nouvelle,

et l’égalité des droits qui en dé- 
coulaitdans tout le pays.

On voit que l’arrivée de Pierre 
Trudeau répondait à des atten­
tes nombreuses, variées et par­
fois con tra d ic to ires , qui de­
va ien t fa ire en  m êm e tem ps sa  
fortune politique et sa perte par­
ce qu’aucun hom m e, aussi doué 
so it-il, ne peut sa tis fa ir e  des 
expectatives aussi grandes, sur­
tout quand elles sont fondées sur 
un m alentendu entre les  appa­
rences et le réel, entre le mythe 
et la réalité.

A ussi peut-on d ire que, par 
rapport à ce qu’en attendaient la 
majorité des Canadiens en 1968,
Pierre Trudeau aura passable­
m ent déçu au cours de c e s  onze 
an n ées. Ce qui ne veut pas dire  
qu’il aura é té  pour autant un 
m auvais Prem ier m inistre. Au 
contraire, car je crois que l’His­
toire le classera parmi les plus 
grands que le Canada aura pro­
duits.

Il n’aura pas, com m e on sem ­
b la it le cro ire en 1968, révo lu ­
tionné nos moeurs politiques ni 
rendu beaucoup plus juste la so ­
ciété canadienne, com m e il s ’é-» 
tait fixé de le faire. Il se  sera au 
contraire révélé un leader pru­
dent, conservateur, souvent hé­
sita n t dans la réa lisa tio n  des  
réformes qu’il envisageait. Il 
n’aura pas non plus em pêché de 
s ’aggraver la crise de l’unité.

A cet égard plusieurs considè­
rent que, loin de résoudre le pro­
blèm e q u éb éco is , c ’e s t  sous sa , C anadiens e t  le  C anada aux  
gouverne que le Parti québécois étrangers. y

Il y a v a it onze ans h ier que 
>: Pierre Elliott Trudeau devenait 
\\ r i e  quinzième Prem ier ministre 
h du Canada:
S '  Arrivé dans le firm am ent poli- 

i tique com m e un m étéore, il créa 
* | un im m ense im pact sur l’imagi- 

J | nation p opula ire. L ’exa lta tio n  
ï; itiue suscitèrent dans la popula- 
5’ Jtion la tenue et la réu ss ite  sans  
{î {précédent de l ’E xp osition  uni- 
£ lÿerselle de 1967, la confiance en 
" 'soi qu’elle provoqua insuffla un 
;» {grand esp o ir  à une population  

que déprim ait depuis quatre ou 
!{"cinq ans le clim at social et politi­

que du pays._____ __
I . La tenue de l’Expo, qui coïnci- 

. dait a v ec  le  cen ten a ire  de la 
;» ; Confédération, rem plit de fierté 
> le pays qui eut l ’in tu ition  de ce  
i{| qu’il pouvait accom plir de bien, 
S i de beau et de grand quand les  
î) citoyens surmontent leurs divi- 
| sioqs pour s ’attaquer ensem ble à 
« u n  grand projet.
« •  C’e s t  dans la fou lée de ce  cli- 
!<ïjnat euphorique que Pierre Tru- 
itîdeau apparut sur la scène politi­

que canadienne. En tem ps ordi- 
«naire, la population aurait eu à 
: son endroit la réaction m éfiante 
et scep tiq u e  que m an ifesta  le 

y  Parti libéral quand elle vit arri­
ver  dans ses  ran gs, en 1965, cet 

^ in tellectu el original, non confor- 
^♦miste, dont les idées sociales et 
'"‘ la pensée politique se situaient à 

t ;‘;c e n t lieu x  de c e lle s  au xq u elles  
,<pous avait habitués la faune poli­

t i c i e n n e ,  ce  c é lib a ta ire  appa­
r e m m e n t  d ile tta n te  et playboy  

j h-qui donnait l ’impression à ceux 
» '\lq u i le connaissaient mal de con­

1

;

Ce que P ierre Trudeau a réus­
si de remarquable, c ’est de rani­
m er l ’in térêt des C anadiens à 
l ’égard de la politique fédérale, 
d ’abord par Ie-sérieux_avec le ­
quel il la tra ita it  lu i-m êm e , à 
cau se  en su ite  des v ifs  d éb ats  
suscités par ses politiques, sa 
gestion, sa m anière d’affronter 
et de résoudre les c r is e s , enfin  
par son style qui ne la issait per­
sonne indifférent. En cela il aura 
ranimé la vie dém ocratique.

Il a su rendre la p olitique c a ­
nadienne non seulem ent intéres­
sante pour le s  C anadiens eux- 
m êm es mais, au ssi pour lè s  
étrangers qui, avant lui, ne p o r -1 
talent jam ais la moindre atten­
tion à ce qui se passait au Cana­
da parce qu'il ne s ’y passait rien 
de remarquable.

i

'i

i
C urieusem ent, à m esu re que 

l ’e x erc ice  du pouvoir .fa isa it .,  
dépérir sa  popularité à l ’in té ­
rieur, inversem ent son prestige  
grandissait à l’extérieur, où il 
jouit aujourd’hui d’une im m ense  
réputation.
• Son héritage le tnoins contes­
tab le , aujourd’hui, c ’e s t  peut- 
ètre*cela: il aura fait prendre au 
sérieux la politique fédérale aux

%
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Lettre à wn v©ienr
pas, c ’est une mère dénaturée! 
Ju s tem en t, e lle  dev ien t 
m ère  d éna tu rée  parce  q u 'e lle  
tom be e nce in te  co n tre  son gré . 
Pendant neuf mois elle doit 
1er cet enfant non désiré, et. en­
suite, (,-a ne fa il que commencer. 
E lle  doit l ’é lever cet enfant qui 
lu i rap p e lle  à chaque ins tan t 
qu ’i l  lui a pris  sa vie et qu ’e lle  ne 
s’ a p p a rtie n t p lus. Vous me d i­
rez que l ’ a lt ru is m e  est n a tu re l 
chez la femme. Je vous dis non. 
même si depuis sa naissance on 
lu i lave le cerveau en ce sens.

On condam ne l ’a v o rte m e n t 
au nom des d ro its  et de la libe rté

afin d’économiser l ’argent pour 
me payer cette b icyc le tte . E t là , 
l ’été sera sû re m e n t f in i a van t 
que je  puisse m ’en procurer une 
autre, car en ce m om ent je  n ’ ai 
ni tra va il, ni prestations.

En coupant la chaîne, tu m e 
coupes bien des jo ies de mon été. 
T ’es une personne v ra im e n t 
«plate». Pensez-y un peu vaut de 
vo ler ton prochain vélo!

Jean P A P IL L O N
M ontréa l

de la personne. M a is  I 
se ra it-e lle  la : 
de d ro its , de lib e rté .

À l'in c o n n u  q u i, le 13 
ju in , a volé ma b icyc le tte  
au coin des rues ü le u rv  et 
Saint-Antoine.

Ce lu i du beau tra v a il. A peine 
ai je  eu le tem ps de fa ire  un 

' a c lu l chez Pascal que lu  a va is  
coupé la chaîne et pris mon vélo, 
me p r iv a n t a in s i de mon seul 
moyen ind ividuel de locomotion 
pour mes courses et mes prom e­
nades.

J ’ai dû t ra v a i l le r  tout un été

a fem m e 
seule a ne pas avo ir 

, ne s e ra it-  
e lle  pas une personne? E lle  ne 
d e v ra it pas a v o ir  a lu t te r  pour 
fa ire  reconnaître ses dro its  a la 
l ib e r té ,  à l ’ au tonom ie , ils  de ­
v ra ie n t lu i ê tre  acqu is  des 
na issance, au m êm e t i t r e  que 
l ’homme. Quand cela sera, alors 
seu lem en t on p o u rra  p a r le r  de 
jus tice , de libe rté  et de dro its de 
la personne.

une

La piBgsSe sans enmfeacge
por-

La stratégie de René Lévesque 
pour atte indre ses objectifs de- 
v ic 'iit de p lus en plus c la ire . Il 
ag it selon des principes de mise 
en m arché bien établis.

Lorsqu'une compagnie possè­
de un produ it qui ne se vend pas 
b ien , des é tudes très précises 
sont effectuées afin  de déterm i- 

comm ent le produ it pourra it 
.ê t r e  p résente

à mâcher ou de cigares a ro m a ti­
sés. I l  s ’a g it d ’ une question  de 
vie ou de m ort pour tout un pays.

A cause de l ’ im p o rta n c e  d ra ­
m atique des in térêts en jeu , les 
e ffo rts  de M. Lévesque pour pré­
sen te r la p ilu le  sous fo rm e  de 
bonbon deviennent un exercice 
de cynism e politique insurpassé 
dans l 'h is to ire  du Québec et du 
Canada.

La question peut ê tre  présen­
tée de d ifférentes façons, mais 
dans sa fo rm u le  la p lus s im p le  
elle p o u rra it se lire  comme ceci: 
«Désirez-vous p a r la p résente  
renoncer à v o tre  c ito ye n n e té  
canadienne?

Voilà la p ilu le  séparatiste sans 
son enrobage.

sa

M . B L A C K B U R N
Mont S i-H ila ire.ner

aux consom m a­
teurs de façon plus acceptable.

C’ est e xac te m e n t ce que fa it 
M . Lévesque. II  a d é te rm in é , à 
l ’aide de recherches, quelle sorte 
de sucre u tilisé  pour l'enrobage 

"  a ins' que le genre d 'em ballage el 
de pub lic ité  seraient nécessaires 
pour vendre sa p ilu le  séparatis-

S cbhbseekb mm f é d é r a lM® Spicer, «fesiissga Sente »
Qui prétend que la d isc rim in a ­

tion vis-à-vis des femmes n’ex is­
te pas dans la fonction publique 
du Canada? P lu tô t que de sou­
m e ttre  ic i des s ta tis tiq u e s  ( qu i 
sont pourtant révé la trices) sur 
la quasi-absence des femmes au 
n iveau  é levé  de l ’ échelon des 
postes et des sala ires, j ’a im era is 
ren d re  p u b lic  un cas récen t de 
d is c r im in a t io n  à l ’e n d ro it des 
femmes, d ’autant plus qu’ il r is ­
que de passer co m p lè te m e n t 
inaperçu, vu les e ffo rts  qu'on a 
dép loyés pour i e n to u re r d ’ un 
petit aspect absolument confor­
me aux d irectives concernant les 
femmes dans la fonction pub li­
que.

cho is issan t to u te fo is  de ne pas 
te n ir  com pte  de leu rs  années 
antérieures de tra v a il (pa rfo is  
jusqu 'à  13 années), années pour­
tant im portantes pour lu fixa tion  
de leu r salaire et pour les avan­
tages sociaux ( fonds de pension 
et autres).

Dans LA  PRESSE du 13 ju in  
dernier, Keith Spicer ana lysa it 
les débuts du m anda t du P re ­
m ie r m in is tre  du Canada. Joe 
C la rk . Le l i t r e  de ses com m en­
ta ire s  se v o u la it  une e x h o rta ­
tion: «M. C lark, hâtez-vous len­
tement...»

L ’a rtic le  en question v ien t s’a­
jo u te r  à ceux . fo r t  nom breu x  
ayant tra ité  du sujet. I l ne pèche 
donc pas par o rig in a lité . Mais, à 
l ’ im age  de l ’ hom m e et de ses 
q u a lité s , il est c la ir ,  p ré c is  et 
teinté d’hum our.

A tta rd on s-n ou s  au d e rn ie r  
tie rs de l ’exposé, sous-titré, inno­
cemment: «Pétard mouillé».

Que peut-on  y l i re ,  en 
conc lus ion?  «Le m e ille u r  p re ­
m ie r m in is tre  que nous ayons 
devra it en fin de compte m éd ite r 
ce mot (légèrem ent rem anié) de 
M on tesqu ieu : «On a beau ê tre  
assis sur le trône le plus haut du 
monde-, on n’est ja m a is  assis que 
sur son... bon sens.»

C'est une inv ita tion  à la m édi­
tation.

V o ilà , d ira it-o n , une fin  é lé ­
gante  à une ré fle x io n  de fond. 
M ais hélas, i l  y  a un h ic , et de 
ta i l le .  M on tesqu ieu  n ’ a ja m a is  
exprim é une te lle  pensée. Enco­
re fa lla it- il se donner la peine de 
retourner aux sources. Ces paro­
les « im m o rte lle s»  sont de nul 
autre  que M ontaigne...

Avouons, que le «pétard» n’est 
p lus m o u illé . I l  est inondé. Que 
dire, submergé...

Le grand ch iru rg ien  et m ora­
liste français H enri Mondor, de

l ’ A cadém ie  fra n ç a is e , d is a it: 
«La v é r ité  dans les sciences, a 
une éblouissante p rio rité . Rien 
ne l'égale. D ire  v ra i, c'est pres­
que bien dire.»

Exam inons, ce que l'au teur, l i ­
v ra  i, a v a it  é c r it .  O uvrons les 
«Essais», au L iv re  I I I ,  Chapitre 
X I I I .  in titu lé : «De I,"expérience» 
(B ib lio th è q u e  de La  P lé iade , 
P a r is , n r f ,  1953, p. 1257). On y 

Nous cherchons d ’ au tres  
conditions, pour n’entendre l ’u­
sage des nostres, et sortons hors 
de nous, pour ne sçavoir quel il y 
fa it. Si avons nous beau m onter 
su r des eschasses. c a r s u r des 
cschasses encores fa u t- i l m a r­
ch e r de nos ja m b e s . E t au plus 
es levé  th rone  du m onde si ne 
sommes assis que sus nostre...».

Admettons qu 'il soit possible 
de con fond re  M on ta ig ne  avec 
Montesquieu, ces deux observa­
teurs critiques de la société, leur 
nom d é b u ta n t p a r la m êm e le t­
tre . I ls  n ’ é ta ien t p o u rta n t pas 
contemporains.

«E rra re  humanum est...»
L ’e rre u r peut être causée par 

la p réc ip ita tion  et l ’absence de- 
vé rifica tio n . Qu’ il est paradoxal, 
cependant, le t itre  c ing lan t qui 
co iffa it l 'a r t ic le  sur l'a c tua lité  
des derniers jou rs , du commen­
ta te u r  p o lit iq u e . I l  peu t, iro n ie  
du s o rt, s ’ a p p liq u e r tou t aussi 
bien à son auteur.

A l ’ a v e n ir . «M. K e ith  S p ice r, 
hâtez-vous lentement...»

te.
Cependant, il ne s’a g it pas ic i 

de la mise en marché de gomme K. Brian COCKH1LL
Roxboro

Le ministre prom et d ’y vo ir A u jo u td ’ hu i, en 1979 ( tre iz e  
ans plus la rd ), le bureau de Pos­
te de M o n tré a l se p ré p a re  à o c ­
cu pe r de nouveaux loca ux  et il 
en pro fite  pour v o ir  à un réam é­
nagement complet des horaires 
de ses employés^ées. Parce q u 'il 
fa u t d ire  q u 'au x  Postes, pour 
a v o ir  le d ro it de t r a v a i l le r  de 
jo u r  (p lu tô t que de s o ir  ou de 
n u it), il faut y tra v a ille r  pendant 
de nombreuses années. Avec les 
m odifications nouvelles appor­
tées aux horaires, on s'apprête à 
d im inuer le nombre d 'em ployés 
pouvan t t r a v a i l le r  de jo u r .  Qui 
se retrouvent les dernières sur la 
liste? Evidem m ent, les femmes 
qui doivent sub ir le ressac d 'in ­
ju s t ic e s  qui on t é té com m ises 
contre elles dans le passé (quand 
on a re ta rd é  in d û m e n t de le u r 
accorder le d ro it à la perm anen­
ce).

l i t :M onsieur Jean-M arc Poissant, 
S t-Laurcn t

tion générale sur la s ignalisation 
rou tiè re  au Québec qui me sera 
re m is  le 15 ju in  p ro c h a in . Ce 
symbole in te rna tiona l sera com ­
posé d ’un panneau c ircu la ire  sur 
fond rouge  avec b a rre  b lanche  
transversa le  auquel sera accro­
ché un panonceau in d iq u a n t le 
message su ivant: «Entrée in te r­
dite».

De p lus, pour a s s u re r une sé­
cu rité  accrue à l ’autom obilis te  
qui se se ra it in tro du it dans une 
ram pe à contre-sens de la c irc u ­
lation, il y aura un peu plus loin, 
un a u tre  panneau indép en d an t 
in d iq u a n t le  m essage s u iv a n t: 
«RECULEZ».

Veuillez cro ire . M onsieur Pois­
sant. en l ’ assurance  de mes 
m eilleurs sentim ents.

Le m in is tre  des T ransports,
Lucien L E S S A R D

' Monsieur,

J ’a i lu avec émotion votre le t­
tre  re la tan t les circonstances qui 
ont entraîné le décès de votre f i l ­
le. Je tiens à vous exp rim e r ma 
p lus g rande  sy m p a th ie  pour la 
pe rte  de ce t ê tre  qui vous é ta it  

! très cher.

| La sécurité  des Québécois me 
* tie n t à coeur et je  suis conscient 
î de la s ituation qui prévaut dans 
! ce sec teu r; cependan t, je  pu is 
; vous assu re r que mes proches 

c o lla b o ra te u rs  et m o i-m êm e 
- déployons tous les e fforts néces­

saires pour am é lio re r celle-ci.
Votre suggestion, concernant 

I la  s ig n a lis a tio n  aux en trées et 
; sorties des autoroutes, fera par­
; tie  du nouveau manuel d ’ instrue-

Dans la fo n c tio n  p ub lique  du 
Canada, les femmes ont m ainte­
nant le d ro it de recevo ir un sa la i­
re  éga l pou r un t r a v a i l  éga l à 
c e lu i des hom m es et de b é n é fi­
c ie r  de c o n d itio n s  de t ra v a il 
semblables (si elles occupent un 
poste s im ila ire ) .  Là où le bât. 
blesse, c 'e s t dans la le n te u r  à 
apporte r les co rrectifs  proposés 
et à assu re r aux fem m es un 
d ro it égal d 'accéder à ces postes 
détenus s é c u la ire m e n t par des 
hommes uniquem ent. Dans ce r­
ta in s  cas (com m e ce lu i que je  
veux d é fe n d re ), e lles  d o ive n t 
non seulement ten te r de s 'im po­
ser de fo rce  p ou r o b te n ir  des 
postes de d ire c t io n , m a is  e lle s  
doivent en plus lu tte r  pour obte­
n ir  leur permanence, pour pas­
ser du stade d’employées occa­
sionnelles au stade d ’employées 
ré g u liè re s . C’ est la  lu t te  que 
durent mener pendant 10 ans les 
femmes employées des Postes à 
M ontréa l. En 1966. enfin, devant 
le su rp lu s  de t r a v a i l  q u 'a l la i t  
am ener l ’Exposition  universelle, 
on se d é c id a i à les e m b au che r 
com m e pe rm anen tes  tout en

P ourquo i ne pas a v o ir  é ta b li 
une lis te  para llè le  pour les fe m ­
mes si toutefois on souhaita it à 
tout p rix  ce réaménagement in ­
jus tifia b le  des horaires? Pour­
quoi ne pas f ix e r  des quotas 
perm ettant ainsi aux femmes de 
b é n é fic ie r  de d ro its  dont e lles  
ont été injustem ent privées pen­
dan t tro p  longtem ps?

Toujours le nez fourré  partout!
Élie F E U E R W E R K E R

Montréal
Des fém inistes qui en tre tien ­

nent la ha ine  des hom m es? A l­
I Ions, bon! V o ilà  les p e tits  g a r 
: çons qui c rien t: «Au secours! Les 
; so rc iè re s  sont de re to u r! M a ­

man!»

A Georges Raby dont la le ttre  
du 13 ju in  me p a ra it  to u t d ro it  

: s o rt ir  d ’un conte de P e rra u lt, je  
d ira i ceci: I l  se peut q u 'i l  y a it  
des fé m in is te s  qu i haïssent les 

; hommes, c'est possible (même 
i si le term e «misandre» n 'existe 

pas), d ’ a u ta n t p lus q u ’ ils  sont 
to u jo u rs  à se m e ttre  le  nez, les 

: m ains, ou p ire  en des endroits où 
ils  ne sont pas néce ssa irem en t 

" appelés, sûrs qu’ ils  sont de leur 
• bon d ro it de mâle souverain...

Qu’ils insistent pour assister à

des congrès sur le viol le m ontre 
assez. I! s u ffit d’ a vo ir assisté au 
f i lm  « I/A m o u r  V io lé»  de Y a h - 
n ick  B e llo n , dans une s a lle  
com m ercia le , pour com prendre 
pourquoi les femmes ne veulent 
pas d ’ hom m es à leu rs  congrès. 
En p lus d ’ y ê tre  venus en 
voyeurs, les mâles app laud irent 
souvent quand la femme fu t v io ­
lentée. ils r ire n t beaucoup de son 
hum ilia tion  et refusèrent de sor­
t i r  quand, lasses de le u rs  p la i­
santeries, des spectatrices vou­
lurent leur fa ire  q u itte r  la salle. 
Quand les hommes seront assez 
raisonnables pour assister à ce 
genre de m anifesta tions, croyez 
bien qu ’ ils y  seront so llic ités.

Suzanne B E A U L N E
Longueuil

Deux policiers fo rt compréhensifs M lle  Danielle B O U C H A R D  
M . P ierre  D E S P A T IS  

Mlle  Céline B E A U D O IN  
M . P ierre  M A R T IN

M ontréa l
On a trop  souvent d iscréd ité  le 

p ro fess ionne l de la s é c u rité  
q u 'es t le p o lic ie r ,  pou r que je  
passe sous silence le bon sens et 
la com préhens ion  don t deux 
d’entre eux ont récem m ent fa it 
preuve à mon égard.

Comme je  suis un néo-conduc­
teur dans ces rues transversales 
et parfo is désarmantes de M ont­
réal, je  me retrouve, après 
a vo ir cue illi un am i dans O utre­
mont, en sens con tra ire  dans une 
rue s ty le  ru e lle , à sens un ique , 
heureusem ent peu acha landée  
après v ingt-deux heures. L ’ auto­
patrou ille  m ’ attend à l ’ intersec­
tion voisine et, avant qu ’elle ne 
me le s ign ifie , je  gare ma vo itu ­
re.

Un peu m a lad ro it et nerveux, 
je  m ’explique et, tou t en recon­
naissant ma faute et sans a tten­
dre, je  les préviens que «cela fa it 
exprès ca r je  n 'a i aucun pap ier 
sur moi». V é rifica tion  avec Que­

bec pendant que le co nd uc te u r 
de l ’ auto-patrou ille  me rappelle 
ma double  in f ra c t io n , en plus 
d ’une tro is ièm e que je  com m et­
tra i lorsque je  reprendra i le vor 
lant sans perm is. Mon dossier: 
e xa c t et v ie rg e . Les agents se 
consultent, me conseillent po li­
m ent d ’év ite r ce genre de m ala­
dresses et me p e rm e tte n t de 
re p re n d re  le vo la n t pour f in ir  
ma route.

C ’est ce que j ’appelle avo ir le 
sens aigu de l ’équité. Ces agents 
m ’ on t rendu se rv ic e : 
m ’ on t pas pun i, ils  m ’ ont édu ­
qué. Comme s 'ils  avaient vu ma 
bonne foi aux rayons X. Ils  ont 
com pris que l ’e rreu r est humai-

N . B .
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De grâce, pas de virages à d ro ite !
DE RABAISne.

civisme.» (L A  PRESSE, 29 m ai 
1979.)

V o ilà  pou rquo i je  su p p lie  les 
autorités de ne pas perm e ttre  les 
v irages à d ro ite  ::u r un feu ro u ­
ge, ainsi que le demandent que l­
ques im p a tie n ts  de !a ro u te  qui 
trouvent que l ’a rrê t sur feu rou ­
ge leur fa it perdre du tem ps. Le 
conducteur québécois est te lle ­
ment ind iscip liné  qu ’il v e rra it  là 
l ’occasion d ’écraser un nombre 
encore plus grand de piétons.

René MARCOUX 
M ontréa l

; M. R obert de C oster a c a r ré ­
m ent a ff irm é , avec p reuve  à 
l ’ appu i, que les acc iden ts  de la 
rou te  é ta ie n t beaucoup p lus 

^n o m b re u x  au Québec que dans 
les autres pays industria lisés. M . 
de Coster a également diagnos­
tiqué la p lupart des causes d ’ac­
cidents. «Elles se trouvent der­
riè re  le vo lant, c ’est-à-dire chez 
le conducteur qui enfre in t avec 
une inconséquence qui dépasse, 
l ’entendement les règles les plus 
élémentaires de prudence et de

A ccep tez  la p résen te , m es­
s ieu rs , com m e tém o ign ag e  de 
reconnaissance.
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Fenêbtèâ couSiManteAM éfiez-vous des aérosols!
Saviez-vous que chaque fa m il­

le québécoise u tilise  en moyenne 
48 cannelles aérosols par année. 
Saviez-vous que les Etats-Unis 
vendent annuellem ent plus de 3 
m illia rd s  d ’aérosols. I l  est g ran­
dement temps que ce fléau cesse 
si on veut encore être capable de 
resp ire r dans quelques années.

A c tu e lle m e n t vous pouvez 
acheter plus de 300 produits d if­
fé ren ts  sous fo rm e  «aérosol». 
Toutes sortes de produits plus ou 
m oins u tile s : des f ix a t ifs ,  des 
purifica teurs  d ’a ir, de la mousse 
à ra se r, du n e tto ie -v itre s , des 
désodo risan ts , des d és in fec ­
ta n ts , des em po is , des n e t­
toyeurs pour four, etc., se trou ­
vent en vente un peu partout.

I l  est d i f f ic i le  de s ’ im a g in e r  
que nos parents a ient pu v iv re  et 
su rv iv re  sans tous ces vaporisa­
teurs que l ’on pense indispensa­
bles. Si on laisse fa ire  l ’ industrie  
on aura  p eu t-ê tre  la la itu e  en 
aérosol, les céréales en aérosol.

l ’ asphalte en aérosol et certa ine­
m ent la pollution en aérosol.

I l  faut que les ind iv idus réap­
p re nn en t à a v o ir  de l 'im a g in a ­
tion, à se se rv ir  davantage 
de leu r m atière  grise. Un bon 
savon re m p la ce  e ffica ce m e n t 
un désodorisant. Une goutte de 
p a rfu m  su r l'a m p o u le  d ’ une 
lam pe ou l ’aération d ’un appar­
tement. ça vaut bien un p u rif ica ­
te u r  d ’ a ir  aéroso l. On peut se 
fa ire  la barbe avec un b la ireau 
et du savon. Comme vous voyez, 
il s ’ag it de chercher.

BOITE DE METAL EN A LU M IN IU M  HIVER-ETE AVEC MOUSTIQUAIRES
•  Rem placez vos vieilles fenêtres et revalorisez votre maison

CHANGEZ 5Q m a
CECI

t i
!Les femmes au scrutin du 2 2  mai

■ p .

H iOn a ana lysé  sous toutes ses 
coutures le résu lta t des élections 
m a is , com m e d ’ hab itud e , on a 
o u b lié  un p e t it  d é ta il: les fe m ­
m es. Si M. T ru d ea u  n ’ a pas été 
réélu, si M. C lark n’a pas obtenu 
la m a jo rité , c’est parce que ces 
deux hommes, comme tous leurs 
p rédécesseurs d ’ a ille u rs , on t 
com plètem ent, ou presque, igno­
ré  les fem m es dans le u r  p ro ­
gram m e. Ça ne prend plus!

P a r contre, ce sont les femmes 
qui ont fa it s o rtir  M. B road bent 
de l ’ombre.-Mais là encore, il y a 
deux ra isons p ou r lesque lles  il 
p ’ a pas obtenu davan tage  de

!votes: la prem ière , c'est que de 
nos jou rs  encore, la p lupart des 
femmes votent comme leu r m ari 
le u r d it  de v o le r  ( n ’ e s t- il pas la 
seule in te llig e n c e  née du co u ­
ple?). La deuxièm e, c’est que M. 
Broadbenl s'est prononcé contre 
l ’avortem ent.

On co n tin u e  à en p a r le r  co m ­
me d ’ un c r im e , m ais le c r im e  
n’est-il pas plus grand quand on 
viole un enfant, une fil le  ou une 
fem m e dans son co rps et dans 
son âme? On se dem ande p o u r­
quoi des enfants sont m arty risés  
p a r le u r  m ère , on ne co m p re nd

Q

• Ideol pour rénovoîion
• Fortes et durables
• Facilement nettoyables ou 

enlevobles de l'intérieur

• Main-d'œuvre et garantie écrite de 5 ans

" Fonctionnement facile
• Choix de couleurs
• Première qualité
• Faites sur mesure

Un p e tit  conse il de d e rn iè re  
m inute: soyez prudent avec les 
aéroso ls . R appe lez-vous q u 'ils  
peuvent exploser aux tem péra­
tu re s  chaudes. E v ite z  aussi de­
vons en vaporiser dans les yeux, 
c’est pas fa it pour ça.

ACHETEZ MAINTENANT 
PAYEZ EN OCTOBRE 

PAS D’INTERET

k  TELEPHONE:

à 731-7676
*  SOIR: 481-6356

A U S S I :
AUVENTS, PORTES ET 

FENETRES EN ALUMINIUM

DEMONSTRATION 
ET ESTIMATION 

GRATUITESLevis B R IE N
Conseiller en consommation 

pour Cooprix Lanaudièrc 
(Ju lie tte )

8 2 2 5 ,  a v .  M a y r a n d  
M  o n t r é a  I 

Plus de 25 ans d ’expérience
MORCO ALUMINIUM INC.
A c h e t e z  a v e c  c o n f i a n c e
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[■’«affaire de l’ambassade»Décision très habile La nomination de Stanfield 
permet un temps de répitcon fé rence  de p resse, son in te n ­

t ion  de r é a l is e r  la  p ro m e s s e  é le c ­
t o r a l e  s u r  le  t r a n s f e r t  de  l ’ a m ­
bassade à J é ru s a le m .  Q uan t  a u x  
fo n c t io n n a i re s  du m in is tè r e  des 
A f f a i r e s  e x t é r i e u r e s ,  M .  C l a r k  
ne l e u r  l a i s s a i t  q u 'u n e  s e u le  
m a rg e  de m a n o e u v re :  e x p lo r e r  
les m o y e n s ,  t r o u v e r  les  t e c h ­
n iques a p p ro p r ié e s  p o u r  m e t t r e  
en o e u v r e  c e t t e  d é c i s io n .  A u ­
j o u r d ’ h u i .  le  p r e m i e r  m i n i s t r e  
propose d 'e x a m in e r  la q u es t io n  
en p ro fo n d e u r  et de p r é v o i r  tous 
les  a n g le s .  M .  C l a r k  s ’ i n s c r i t  
d o n c  d a n s  u n e  d é m a r c h e  t r è s  
in u s i t é e :  d é c i d e r  d ’ a b o r d ,  é t u ­
d ie r  ensu ite .

pe u t -ê t re  m ê m e  de p a r t i c i p e r  à 
une s o r te  de b o y c o t ta g e .  Q uan t  à 
la  p o s s i b i l i t é  de  p r o c é d e r  au  
t r a n s fe r t  de l ’ a m b a s s a d e  à J é r u ­
s a le m ,  c e l u i - c i  a u r a i t  a f f i c h é  
un e  c e r t a i n e  f e r m e t é ,  un  g e s te  
qu i é ta i t  s u ic id a i r e  ta n t  p o u r  l ’ é ­
c on om ie  du C a n a d a  que  p o u r  la 
c a r r i è r e  de M .  C la rk .

M a is  le  c o m p r o m i s  q u i  v i e n t  
d ’ê t re  t r o u v é  ém a ne ,  d i t -o n ,  de 
l ’ e n t o u r a g e  de M m e  F l o r a  
M c D o n a ld .  Ce tte  f o r m u le  n ’est 
pas sans r a p p e le r  les m é tho de s  
que le p ré d é c e s s e u r  de M . C la r k  
a v a i t  l u i - m ê m e  e m p lo y é .  D è s  
q u ’une qu es t io n  d e v e n a i t  un peu 
b o u i l l a n t e ,  l ’ a n c ie n  p r e m i e r  
m in is t r e  T ru d e a u ,  s u r t o u t  dans  
les  d e r n i è r e s  a n n é e s  de  sa d é ­
c e n n ie  rie p o u v o i r ,  a v a i t  p r i s  
l ’ h a b i tu d e  de c o n f ie r  l ’ a f f a i r e  à 
un o rg a n is m e  p re s t ig ie u x ,  à des 
pe rsonnages  re s p ec tés ,  p o u r  é v i ­
t e r  d ’ a v o i r  l u i - m ê m e  à t r a n c h e r  
le  d é b a t .  P l u t ô t  q u e  m e t t r e  en 
a p p l i c a t i o n  le  p r o g r a m m e  de 
f r a n c i s a t i o n  des c o m m u n i c a ­
t ions aé r ie n n e s  d é jà  a m p le m e n t  
e x a m in é  p a r  le m i n i s t è r e  des  
T r a n s p o r t s .  M .  T r u d e a u  a v a i t  
p ré fé ré  la is s e r  à la  C o m m is s io n  
H e a ld -S in c la i r -C h o u in a rd  le soin 
de r é d ig e r  une  é tude  m in u t ie u s e  
e t  c h i f f r é e  s u r  la s é c u r i té  du  b i ­
l i n g u i s m e  d a n s  le s  a i r s  e t  de  
c o n v a in c re  é v e n tu e l le m e n t  les 
m i l i e u x  a n g lo p h o n e s  de  l ’ a v i a ­
t ion.

L a  m ê m e  s t r a t é g i e  f u t  e m ­
p lo y é e  à l ’ é g a r d  d e  la  c r i s e  d e  
l ’ u n i t é  n a t i o n a le ,  q u i  a d o n n é  
l ieu  à la c o m m is s io n  P é p in -R o -  
b a r t s  ou à l ’ é g a r d  des  a c t i v i t é s  
de la G R C  q u i ont s u s c i té  la n a is ­
s a n c e  de la  c o m m i s s i o n  M c D o ­
na ld .  T rè s  so u v e n t  l ’ o r g a n is m e  
d ’ e n q u ê te ,  s u r t o u t  l o r s q u ’ i l  e f ­
f e c tu e  des r e c h e r c h e s  s u r  un  
p r o b lè m e  d o n t  le s  t h è m e s  s o n t  
dé jà  connus, se r t  à é v a c u e r  une 
ques t ion  du dé ba t  p u b l ic ,  p a r fo is  
m ê m e  à m e t t r e  une a n go issan te  
re v e n d ic a t io n  su r  une v o ie  d ’é v i ­
te m e n t .  Les dé pu té s  e t  les g r o u ­
pes de p r e s s io n  o s e n t  à p e in e  
a b o rd e r  la q u es t io n  t rè s  chaude , 
p u i s q u ’ i l s  p e u v e n t  t o u j o u r s  se 
fa i r e  ré p o n d re  q u ’ i ls  ne s ’e x p r i ­
m e n t  pas  d a n s  le f o r u m  a p p r o ­
p r ié .

Dans d ’a u t re s  c i r c o n s ta n c e s ,  
le reco u rs  à un o r g a n is m e  d ’e n ­
q u ê te  s 'e s t  a v é r é  un  m o y e n  de  
r e t a r d e r  u n e  d é c i s io n  j u s t e  
( b i l i n g u i s m e  d a n s  les  a i r s )  ou 
d ’ a p p o r t e r  u n e  r é f o r m e  v i g o u ­
reuse (c o m m is s io n  M c D o n a ld ) ,  
p a rce  q u ’on c r a ig n a i t  les déba ts  
p a s s io n n é s .  I c i ,  a u  m o in s ,  la  
n o m in a t i o n  d e  M . R o b e r t  S t a n ­
f i e l d  s e r t  à e n v o y e r  a u x  c a l a n ­
d re s  g r e c q u e s  une  d é c is io n  q u i  
n ’ a u r a i t  j a m a is  dû ê t re  p r is e .

O r i e n t ,  ne  f e r a i t  q u e  la  c o m p l i ­
qu e r .

E n f i n ,  s i  c e r t a i n s  d i p l o m a  t ifs 
a r a b e s  o n t  te n u  à f a i r e  s a v o i r  
q u ’ i ls  n ’é ta ie n t  pas e n t iè re m e n t  
s a t i s f a i t s  p a r  ce c o m p r o m i s  cfb 
d e r n i è r e  h e u r e ,  a u c u n  d ’ e u x  py  
s ’ e s t  m o û t  r é  i n t r a n s i g e a n t ,  e t  
c o m m e  l ’ a s o u l i g n é  à n o u v e a u  
l ’ a m b a s s a d e u r  du  M a r o c ,  M .  
N o u r re d d in e  H a s n a o u i ,  d o yen  chi 
co rps  d ip lo m a t iq u e  a ra b e  à O t ta ­
w a ,  il  est e x c lu  que des r e p r é s a i l ­
les  é c o n o m iq u e s  s o ie n t  p r i s e d  à  
l ’ e n c o n t r e  d u  C a n a d a  t a n t  que  
l ’ am b a s s a d e  de ce pa ys  en Is ra ë l  
ne b o ug e ra  pas.

M a rc
L A U R E N D E A U

O T T A W A  ( P C - A F P )  
week-end  a connu le d é s a m o rc e -  
m e n t  d e l à  c r i s e  e n t r e  le  C a n a d a  
et les pays  a ra be s ,  s u rv e n u e  à la 
su ite  de la d é c is io n  c a n a d ie n n e  de 
t r a n s fé r e r  son a m b a s s a d e  en Is ­
raë l  de  T e l  A v i v  à J é ru s a le m .

Sous la  p r e s s io n  c o n ju g é e  des 
m i l ie u x  d ’ a f fa i re s  c a n a d ie n s ,  et 
des g o u v e rn e m e n ts  des pa ys  a r a ­
bes, le  p r e m i e r  m i n i s t r e  J o e  
C la rk ,  a, en e f fe t ,  an no n c é  s a m e d i  
la c ré a t io n  d ’une m is s io n  d 'é tu d e  
au P ro c h e -O r ie n t ,  qu i  sera  c h a r ­
gée d é v a lu e r  tous les aspec ts  de 
la c r is e  e t  de f a i r e  en s o r te  que  la 
« p o l i t iqu e  du g o u v e rn e m e n t  con ­
c e rn a n t  J é r u s a le m  so i t  c o n c i l i a ­
ble avec  les e f fo r t s  a c tu e l le m e n t  
e n t re p r is  p o u r  a b o u t i r  à un rè g le ­
m e n t  de  p a i x  g l o b a l  au  P r o c h e -  
O r ien t» .

A in s i ,  s o u l i g n e n t  le s  o b s e r v a ­
teu rs ,  une so lu t io n  on ne peu t plus 
d i p l o m a t i q u e  v a  p e r m e t t r e  à M .  
C la rk ,  sans p e rd re  la face , de s u r ­
seo ir  au t r a n s f e r t  de l ’ am b a s s a d e  
c an ad ien ne  en Is ra ë l .

C ’est à M .  R o b e r t  S ta n f ie ld ,  65 
ans, a n c ie n  c h e f  du  P a r t i  c o n s e r ­
v a te u r .  q u ’ a été c o n f ié e  la tâche  
d ’e x a m in e r ,  au m o in s  p e n d a n t  un 
an, avec  tou tes  les p a r t ie s  in té re s ­
sées dans  la ré g io n ,  à l ’ O N U  e t  au 
C a n a d a ,  l ’ e n s e m b le  des  p r o b l è ­
m es  l i é s  au c o n f l i t  d u  P r o c h e -  
O r ien t .

A l ’ i s s u e  de ses c o n s u l t a t i o n s  
q u i  d é b u t e r o n t  à l ’ a u t o m n e .  M .  
S ta n f ie ld  fe ra  un r a p p o r t  au  go u ­
v e rn e m e n t  fé d é ra l .

La  n o u v e l le  a t t i t u d e  c o n c i l ia n te  
de M .  C l a r k ,  s a n s  d o u te  l a r g e ­
m e n t  i n s p i r é e  p a r  son  m i n i s t r e  
des A f f a i r e s  e x t é r i e u r e s ,  M m e

F lo r a  M a c F o n a ld ,  a é té  très b ien 
a c c u e i l l ie  p a r  la  p lu p a r t  des d ip lo ­
m a te s  a r a b e s  à O t t a w a ,  q u i  y  
vo ie n t  une « ré é v a lu a t io n  de la po ­
l i t i q u e  c a n a d ie n n e  au  P r o c h e -  
O r ie n t ,  d a n su nse nsp lus ré a  lis le».

D ans  les m i l ie u x  d ip lo m a t iq u e s  
a r a b e s ,  on  es t  p e r s u a d é  qu e  le  
p r e m ie r  m in is t r e  c a n a d ie n  en tend  
s a u v e g a rd e r  les bonnes re la t io n s  
de son p a y s  avec  le m on d e  a rabe ,  
et l ’ on so u l ig n e  que M .  C la rk ,  p a ­
r a i t  se re n d re  c o m p te  q u 'u n  t r a n s ­
fe r t  à J é ru s a le m  de l ’ am bassade  
du C anada  en I s ra ë l ,  lo in  de con ­
t r i b u e r  à u n e  s o lu t i o n  « ju s te  et 
d u r a b le »  de  la c r i s e  a u  P r o c h e -

L e

(co llaboration 
^  special»*»

S u r  l ’ a v io n  q u i  l ' a m e n a i t  à 
T o k y o ,  Joe C la rk ,  dé tendu , con­
f o r t a b le m e n t  v ê tu  d 'u n e  veste de 
l a i n e  d o u i l l e t t e ,  c i r c u l a i t  de  
m a n iè re  t rè s  d é c o n tra c té e  en tre  
les ba nq ue ttes ,  e n ta m a n t  y à et là 
des c o n v e rs a t io n s  avec  les j o u r ­
n a l i s t e s .  C e t te  a is a n c e  du  n o u ­
v e a u  p r e m ie r  m in is t r e  can ad ien  
t e n a i t ,  en bonne  p a r t i e ,  au  f a i t  
q u e  M . J o e  C l a r k  est  p a r v e n u  à 
d é s a m o rc e r  la c r is e  de c o n f ia n ­
c e  q u i  a v a i t  s u i v i  l ’ a n n o n c e  du  
t r a n s fe r t  de l ’ am b a s s a d e  can a ­
d ienne  à J é ru s a le m .

M .  J o e  C l a r k  a d e m a n d é  à 
l ’ a n c ie n  c h e f  de  son p a r t i ,  M .  
R o b e r t  S ta n f ie ld  d ’e n t re p re n d re  
d iv e rs e s  c o n s u l ta t io n s  s u r  ce t te  
q u e s t io n ,  a v e c  les  g o u v e r n e ­
m en ts  des pays  is la m iq u e s ,  avec 
les N a t io n s  un ies, les d iv e rs  a l ­
l i é s  d u  C a n a d a ,  les  g o u v e r n e ­
m en ts  p ro v in c ia u x ,  la c o l le c t i v i ­
té  des a f fa i re s  et d 'a u t r e s  g ro u ­
pes in té ressés. P o u r  que soit  m is  
en o e u v r e  l ’ e n g a g e m e n t  de  
t r a n s fé r e r  l ’ a m b assa de  à Jé ru -  

d ’ une

E A

r
t Le s  m i l i e u x  p o l i t iq u e s  a m é r i r *  

ca ins  se m o n t r e n t  de p lus  en plus; 
in q u ie ts  d e v a n t  la d é c is io n  de M.- 
C l a r k  au  s u j e t  de J é r u s a l e m  J  
T a n t  au  S é n a t  qu " à 1 a Ch a m b re  ’ 
des  r e p r é s e n t a n t s  on a r e f u s é ;  
d ’ a p p u y e r  la d é c is io n  du  g o u v e r ­
n e m e n t  C l a r k  e t  on s o u l i g n e  en 
p r i v é  q u e  le n o u v e a u  p r e m i e r ’ 
m in is t r e  du C anada  a u r a i t  t o u t ’ 
in té r ê t  à r e v e n i r  su r  son enga ge ­
m e n t  a v a n t  q u e  la  s i t u a t i o n  né 
s ’ a g g ra v e .

L e  g o u v e rn e m e n t  du Q uébec ,;  
q u i  s ’ es t  o p p o s é  q u a n t  à l u i  à là -  
r e c o n n a is s a n c e  u n i l a t é r a l e  dé* 
J é ru s a le m  c o m m e  c a p i t a le  d ’ Is-; 
r a ë l ,  a u r a i t  l a i s s é  e n t e n d r e  a u ;  
m in is tè r e  des A f fa i r e s  e x té r i e u ­
res à O t ta w a ,  q u ’ i l  p o u r r a i t  t r a i ­
te r  d i r e c te m e n t  avec  les go u v e r - ;  
ne m en ts  a ra b e s  avec  qu i  le Qué­
bec fa i t  a f f a i r e ,  a f in  d ’é v i t e r  de» 
p e r d r e  des  c o n t r a t s  t o t a l i s a n t '  
p lus  de sep t m i l l i a r d s  de d o l la rs .  ;

ARABES
S U I T E  DE LA PAGE A l  
s û r e ,  au  s t a t u t  q u e  d é t ie n t  le 
g o u v e rn e m e n t  du Québec à P a ­
r i s  a f i n  de  s a v o i r  s ’ i l s  ne p o u r ­
ra ie n t  pas é v e n tu e l le m e n t  c o n ­
c é d e r  p a re i l  p r i v i lè g e  au Québec 
dans  un a v e n i r  p ro c h a in .

R a p p e lo n s  qu e  le  Q u é b e c  à 
P a r i s ,  p o s s è d e  une  d é lé g a t io n  
g é n é r a le ,  d é t e n a n t  un  s t a t u t  
s e m i - d i p l o m a t i q u e ,  ce q u i  lu i  
c o n f è r e  des  p r i v i l è g e s  i m p o r ­
t a n t s  d a n s  la  c o n d u i t e  de ses 
a f fa i re s  q u o t id ie n n e s  auprès  des 
m i l ie u x  g o u v e rn e m e n ta u x

P o u r  l ’ i n s t a n t  le Q u é b e c  ne 
d is p o s e  d ’ a u c u n e  m is s io n  d a n s  
les  p a y s  a r a b e s ,  m a i s  r a p p o r t e -  
t -on t o u j o u r s  de m ê m e  s o u r c e  
«des c o n t a c t s  d i r e c t s  et i n d i ­
re c ts »  a u r a i e n t  d é jà  é té  p r i s  
a v e c  le  g o u v e r n e m e n t  du Q u é ­
bec.
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s a le m .
«conc i l iab le» ,  avec  les e f fo r ts  de 
p a i x  au  P r o c h e - O r ie n t .  M . R o ­
b e r t  S ta n f ie ld  do i t  p ré s e n te r  des 
p ro p o s i t io n s  l ’ an p ro c h a in .

P o l i t iq u e m e n t ,  i l  s ’ a g i t  d ’une 
d é c is io n  très  ha b i le .  M .  R o be r t  
S t a n f i e ld ,  a v e c  t o u t  le  p r e s t i g e  
de v ie u x  s a g e  e x p é r i m e n t é ,  
d ’ «e lder  s ta tem a n» .  do n t  il béné­
f i c i e ,  se v o i t  c o n f i e r  un  d o s s ie r  
a u s s i  p a s s io n n a n t  q u ’ e x p lo s i f .  
E t  la p o p u la t io n  peut d é jà  espé­
r e r  que M . S ta n f ie ld  t r a i t e r a  de 
la  q u e s t io n  a v e c  b e a u c o u p  de  
p r u d e n c e  e t  de s é r é n i t é .  I l  ne  
d e v r a  r é d ig e r  son  r a p p o r t  qu e  
l ’ an p ro c h a in .  Ce q u i  la isse  sup­
poser qu i si j a m a is  le d é la i  s’a l ­
lo n g e a i t  un peu. c o m m e  cela se 
p r o d u i t  souven t p o u r  ce gen re  de 
re c h e rc h e ,  une n o u v e l le  é lec t ion  
g é n é r a le  p o u r r a i t  ê t r e  te n u e  
b ien  ava n t .

E n  u n  sen s ,  la  p r o p o s i t i o n  de 
M .  Joe C la rk  dé f ie  tou te  log ique  
a d m in is t ra t iv e .  H a b i tu e l le m e n t ,  
on é tu d ie  une ques t ion ,  on e f fe c ­
tue  des c o n s u l ta t io n s  a v a n t  d ’a n ­
n o n c e r  une déc is ion  c a té g o r iq u e .  
A in s i  M .  C l a r k  s e m b le  a v o i r  
a d o p té  l ’ a t t i t u d e  i n v e r s e :  au  
le n d e m a in  de son é le c t io n  i l  a n ­
n o n ç a i t  de m a n iè r e  f e r m e ,  en

m a n iè r e
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Le  p r e m ie r  m i n i s t r e  J o e  C l a r k  
es t  a r r iv é  à T o k y o  où  il d o i t  p a r ­
t i c i p e r  à  un  s o m m e t  é c o n o m i ­
que.

Ouvert jeudi et vendredi jusqu à 21hOO
I l  f a u t  d i r e  q u e  le n o u v e a u  

p r e m ie r  m in is t r e  c a n a d ie n  n 'a ­
v a i t  p a s  le c h o i x :  i l  se t r o u v a i t  
c o in c é .  I l  ne p o u v a i t ,  p o u r  c a l ­
m e r  la co le re  des pays  a ra be s  et 
l ’ ango isse des m i l ie u x  d 'a f f a i r e s  
c a n a d ie n s ,  c a p i t u l e r  o u v e r t e ­
m en t  et re n o n c e r  en p u b l ic  à son 
e n ga ge m e n t .  N on s e u le m e n t  M . 
C l a r k  a u r a i t - i l  a l o r s  o f f e r t  u n e  
la m e n ta b le  im a g e  de p u s i l l a n i ­
m i t é  e t  de f a ib le s s e  m a i s  i l  a u ­
r a i t  o u v e r t  la p o r te  à de n o u v e l ­
les d e m a n d e s  des p a y s  a r a b e s .  
P o u r  c o n s e r v e r  c e r t a i n s  c o n ­
t ra ts  a l lé c h a n ts  et r e s te r  assu ré  
d ’a p p r o v is io n n e m e n t  en p é t ro le  
du P r o c h e - O r i e n t ,  le C a n a d a  
a u ra i t  é té  fo rc é  p a r  é tape  de r e ­
f r o id i r  ses re la t io n s  avec  Is ra ë l ,

RABAIS GENERAL 
SEMI ANNUEL
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Vie Tanny
une affaire
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Avis à nos m em bres! N ous ve n o n s  
d ’ in n o v e r  une  fo r m u le  p e r m e t ta n t  à 
to u te  la  f a m i l le  de se te n ir  en fo rm e  e t de 
p r o f i t e r  à lo is ir  des p la is ir s ,  du 
c o n d it io n n e m e n t e t de  la  d é te n te  
p ré c o n is é s  chez V ie  T a n n y . Pour une 
durée lim itée  seulement, i l  v o u s  s e ra  
p o s s ib le  de f a i r e  a d h é re r  m è re , p è re , 
m a r i ,  ép ouse , f rè re s ,  s o e u rs , f i ls  ou f i l le s  
en c o m p lé m e n t de v o t re  a d h é s io n , p o u r  
to u te  un e  a n n é e , à
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%S)Ne m anquez pas ce tte  occasion très  p ro fita b le . 

Accordez a chacun des m em bres de vo tre  fa m ille  
l'avan tage  d 'un p ro g ra m m e  de m ise  en fo rm e  V ie 
Tanny.
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reductions 
de 10% à  33G%

*

Appelez ou passez à vo tre  club dès a u jo u rd ’hui 
pour obten ir les renseignements com plets sur 
cette a ffa ire  de fa m ille  Vie Tanny.
Pour ces insc rip tions , les m em bres seront requ is  de 
présenter une p reuve  de leur adhésion a ce jo u r ; ils 
ne peuvent in sc rire  que les personnes adu ltes de 
leur fa m ille  (16 ans e t p lu s ). et même jusqu’à 50% 

sur presque tout dans nos 3 magasins

VIC TANNY
^CONDITIONNE STUDIOS DE SANTE ET DE CONDITIONNEMENT

■' 8 c lubs dans la région de Montréal, communiquez avec le plus près de chez vous
M ontrea l-Nord P lace Bourass.i 
Centre com m ercial Côte Saint-Luc 482 -74 15  
Ville LaSalle Place Newman

2965, Ire  Avenue, Limoilou, 626-6216

326 -82 40 C h om ed e y  1 2 /Q .b o u l La b e lle  
M a il W e st Is land

Place Bonaventure 
Longueuil. Place Deso-m eaux 

► ' Centre com m ercial Rockland

866-3992 
651 -7770 
341 -3810

; NOUS SOMMES AUSSI A QUEBEC:

S s à

687-1916
663-2130 S te-C atherine  e t de la M ontagne • Fairview  • Anjou366 -80 60

Ploza Laval, S a in te-Foy, 6 5 9 -1  77 5
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Le phénomène des « coquilles vides »

L’exode des services spécia lisés  
pourrait affecter la fabrication

t e r t ia i re  su p é r ie u r  s ’es t  a f f ran ch i  du 
secteur secondaire; ceci signifie que des 
entreprises peuvent produire à Mont­
réal et d isposer de leurs  se rv ices  s p é ­
cialisés ailleurs.

C’est le cas de grosses sociétés natio­
nales ou in te rn a tio n a le s ,  qui ont leu r  
siège à Montréal, mais ont déplacé ce r­
tains de leurs services (parfois en plu­
s ieurs  é tap e s )  à Toronto, ou ail leurs ;  
p a r  exem ple  la Banque Royale qui ou­
vertement, en fé\ rier 1977, annonça en 
conférence de presse, le départ de 3 ser­
vices de son siège social : les p la c e ­
ments. le marché monétaire internatio­
nal. le marketing et le développement 
de l’entreprise. Ces activités mettent en 
cause  cent des 2.000 personnes a t t a ­
chées au siège social de Montréal.

C’est toutefois dix ans  av a n t  q u ’elle 
avait transféré à Toronto, son service 
des changes  can ad ien s ,  et celui des 
mines, tandis que sa section «pétrole et 
gaz» était envoyé à Calgary.
Séparer les services

P ar  contre, d 'autres grosses entrepri­
ses, comme le Trust Royal et la Banque 
de M ontréa l,  ont ch e rch é  à m in im ise r  
l’impact de certains de leurs transferts 
à Toronto: c ’es t  ainsi que le T ru s t  
Royal, qui dispose d’une charte provin­
ciale , en a obtenu une au t re  d ’O ttaw a 
(Royal Trustee) pour lui permettre  d’y 
regrouper toutes ses activités en dehors 
du Québec, avec siège social à Ottawa, 
la charte de Québec ne servant plus que 
les chiffres de cette province.

Un t ro is ièm e exem ple  es t  celui de 
Northern Telecom, filiale de Bell Cana­
da. qui a créé Northern Telecom Cana­
da Ltd. avec siège social à Toronto, dans 
le but de séparer les services de produc­
tion et de mise en marché, des services 
pu rem en t ad m in is tra t i f s .  Notons au 
passage que, malgré l 'impact important 
de ce transfert au point de vue économi­
que, la «com ptab il i té  des s ièges  so­
ciaux» n'enregistre aucun mouvement, 
puisqu 'on ne m esure  pas les a jo u ts  à 
Toronto, mais seulement les retraits  à 
Montréal.

Certains de ces déménagements obli­
gent à se poser des questions.

C’est le cas en particulier de la Ban­
que de Montréal et de la Banque Royale, 
dont la p re m iè re  d ispose à M ontréal 
d ’un immeuble autant modeste que vé­
tuste .  pour a b r i te r  son siège social, 
alors que toutes deux se sont fait cons­
t ru ire  à Toronto des g ra tte -c ie l  im ­
m enses ,  pour loger des ac tiv i tés  dites  
régionales.

L 'é co n o m is te  F e rn a n d  M artin  les 
c lasse  sous la dénom ination  de 
«tertiaire supérieur», par opposition au 
«tertiaire banal» qui est lui relatif aux 
écoles, aux hôp itaux ,  et aux se rv ices  
co m m erc iau x  locaux: s u c c u rsa le s  de 
banques, coiffeurs, restaurants, etc.

Le p re m ie r  des deux se c te u rs  prend 
de l’importance à mesure que la techni­
que en v ah it  les cham ps d ’ac tiv i té  des 
g ro sses  e n t re p r is e s ,  de la  gestion à la 
production, en passant par la recherche.

Ce sont ces techniques qui ne se déve­
loppent que dans les grandes métropo­
les à vocation nationale et internaliona-

affirme que le ministre Landry prend la 
cause  pour l ’effet e t que le d ép a r t  du 
tertiaire supérieur provoquera celui du 
secteur secondaire, c’est-à-dire des usi­
nes de fabrication.

Le professeur a expliqué à LA PRES­
SE que des études réalisées aux Etats- 
Unis com m e au C anada  m o n tren t  que 
ce tertiaire supérieur est devenu le fac­
teu r  de localisa tion  des e n tre p r ise s  
manufacturières; au lieu d ’être l’effet il 
est la cause.

La position de M. Landry, soutient-il, 
es t  «qu’on ne peu t rien fa ire  aux d é ­
parts du tertiaire supérieur ca r  ce sont 
des effets de causes qui existaient avant 
l’arrivée du PQ au pouvoir».

Or, rép lique  F e rn a n d  M artin ,  on va 
maintenant installer les usines là où se

situent la recherche, l’informatique, les 
cap itaux , etc. «c’es t  m a in ten an t  le 
secondaire (fabrication) qui cherche à 
se rapprocher du tertiaire supérieur, les 
entreprises manufacturières pouvant 
s’établir  n’importe où (sauf quelques- 
unes liées aux matières premières) et 
sont donc très  mobiles (ce qui en fait un 
d an g e r  de plus, dans un tel cas,  pour 
Montréal).

La tendance ,  aux E ta ts -U n is ,  a-t-il 
a jou té  en s igne de conclusion, est du 
d ép lace r  la production vers  le sud, où 
l’on ne trouve ni matières premières ni 
énergie, mais où l’on est attiré par des 
législations sociales moins contraignan­
tes (certains hommes d ’affaires émet­
tent ce reproche aussi pour le Québec).

D ’un a u t re  côté, com m e on l ’a vu. le

%
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AUGMENTATION sensible  du 
nom bre des s ièges  sociaux qui 

quittent Montréal pour Toronto depuis 
l’accession du Parti  québécois au pou­
voir (99 contre 35 de janvier à juin 1977 
par rapport à la même période de 1976, 
selon une compilation de la CUM citée 
par Fernand Martin) ne démontre guè­
re, à l ’ex am en ,  que pour une p ar tie  
importante de ces firmes l’épithète de 
«siège social» est un peu abusif, n’exis­
tant que sous forme de papier à en-tête, 
actif qu’il est loisible de transférer sur 
d em an d e  d’une ville à l ’au tre  avec la 
connivence des postes fédéra le s ,  au 
moindre cumulus apparaissant à l’hori­
zon.

L
le.

Le «tertiaire supérieur»
Or, ils se dirigent vers Toronto qui en 

est le centre principal, pour des raisons 
d’efficacité, l ’éloignement amenant des 
coûts supplémentaires.

Le phénom ène av a it  p r is  n a is san ce  
avec le s e c te u r  f inanc ie r  dans les an ­
nées qui suivirent la fin de la Deuxième 
Guerre mondiale.

.Mais le développement des techniques 
de gestion: informatique, marketing, 
publicité, et recherche, a affranchi ces 
spécialistes de la tutelle quotidienne de 
la haute direction générale des entrepri­
ses.
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Si l’on élimine ce bois mort, force est 
de constater toutefois qu’un autre mou­
vement, qui ne fait pas sourire celui-là, 
est en tra in  de s ’a c c é lé re r  de façon 
préoccupante, l’ampleur du phénomène 
se m esu ra n t  moins en q u an ti té  q u ’en 
qualité.

Il s ’agit des services spécialisés inter­
nes ù des entreprises, qui se détachent 
physiquement de leur siège social, l 'a­
v an tag e  de se r a p p ro c h e r  du m arc h é  
torontois qui concentre l’expertise qui 
est la leur, l ’em p o r ta n t  s u r  celui de la 
cohabitation avéc le centre de décisions 
que représente la haute direction géné­
rale de la firme.

Ces services séparés impliquent l 'ap­
p a r te n a n c e  à des en tre p r ise s  ou des 
cong lom éra ts  qui souvent dans leur 
sphère dominent le m arché national ou 
international.

Les départs par tranche et souvent à 
la cloche de bois, sans  fa ire  de bruit ,  
augurent mal de l ’avenir de Montréal, 
car selon la théorie développée par l’é­
conomiste Fernand Martin, de l’Univer­
sité de Montréal, spécialiste du dévelop­
pement régional, ils pourraient être le 
prélude du transfert ultérieur des acti­
vités de fabrication, comme nous allons 
le voir plus loin.

La nouvelle tendance s’adresse à des 
noyaux qui reg ro u p en t  un personnel 
hautement spécialisé et à traitements 
élevés, travaillant sur des techniques 
avancées qui ne peuvent se développer 
que dans les grandes villes abritant les 
universités et autres institutions de haut 
savoir.
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Selon M. M artin ,  ce te r t i a i r e  su p é ­
r ieu r  com prend  d ’abord les «services 
financiers rares», comme les spécialis­
tes du m arché monétaire (trading desk), 
chez les courtiers, ou chez les banques, 
pour le marché des changes.

Une seconde ca tég o rie  de te r t i a i r e  
supérieur vise les services spécialisés à 
l’entreprise elle-même.

Il s ’agit de l’informatique, du person­
nel des s ièges  sociaux, des  c e n tre s  de 
recherche, de la publicité au niveau na­
tional.

Enfin, une troisième catégorie attire 
des experts en services juridiques spé­
ciaux, comme par exemple des avocats 
en droit international, des spécialistes 
en co m m unica t ions  et t r a n s p o r t  (p a r  
exem ple  pour un aé ro p o r t  in te rn a t io ­
nal). ou des consulats.

Le gouvernement du Québec ne consi­
dère pas ces transferts comme graves, 
M. Landry, ministre au Développement 
économique, ay a n t  lu i-m êm e déc la ré  
récemment, selon le professeur Martin, 
que de te ls  d é p a r ts  n ’ont pas d ’au tre  
impact, et que le PQ n ’est pas responsa­
ble d’un mouvement qui trouve son ori­
gine dans  les g o u v ern em en ts  qui l ’ont 
précédé.

Le tour du secteur secondaire
Tel n’est pas l ’avis de Fernand M ar­

tin, co au teu r  du rap p o r t  H MR
( Higgins, M ar tin ,  R aynau ld )  su r 

«Montréal, pôle de développement», qui
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DEMAIN: Com m ent 
Toronto a su p p lan té  
M ontréal ?
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ph o to  PCsièges sociaux qui quittent Montréal.Toronto, où se  retrouvent la plupart des

Les départs: des effets encore plus 
désastreux que les pertes d’emplois

M artin . Il s 'a s s im i le  ég a lem en t  à un 
exode des cervaux dans la mesure où un 
siège social concen tre  un personnel à 
compétence élevée.»

Dans le cas de Montréal, l’aspect exo­
de des ce rv au x  jo u e ra  moins, p a rce  
q u ’un plus g ra n d  nom bre  des cad res  
employés p a r  les sièges sociaux qui p a r ­
tiront ne sont pas Québécois. Mais à l’in­
verse, les déménagements diminueront 
les débouchés pour les diplômés québé­
cois.

Mais dans l’ensemble, c’est le déve­
loppem ent m êm e de M ontréa l  qui. à 
terme, peut être entravé, en perdant un 
secteur que les économistes appellent le 
« te r t ia i re  supér ieu r» .  Tout cela n ’est 
cependant pas quantifiable niais peut se 
résum er p ar  quelques mots, Montréal 
ne sera plus la même.

ployés bien rémunérés (restauration, 
loisirs, consommation de luxe).

Les e n t re p r is e s  im p o r tan te s  qui ont 
leur siège social à Montréal emploient 
également d ’autres personnes au Qué­
bec. Les 111 entreprises les plus impor­
tantes, en plus de leurs 38,593 employés 
au siège social emploient pas moins de 
294,364 personnes au Québec et 424,713 
ailleurs. Leur départ risque d'affecter 
une p a r t ie  de  ces em plo is  que l’on ne 
peut cependant quantifier.

Avenir de Montréal
A plus long terme, le départ des sièges 

sociaux aura des effets qualitatifs d'une 
portée plus grande encore. «L’exode des 
sièges sociaux appauvrit la qualité de la 
s t ru c tu re  in d u s tr ie l le ,  note F ern an d

L’économiste Fernand Martin évalue 
à 2.5 le poids de ce multiplicateur. Cela 
signifie que pour chaque emploi dans un 
siège social, 2.5 emplois disparaîtraient 
en principe dans le reste de l'économie. 
D’autres calculs effectués par le Conseil 
du patronat du Québec, s’inspirant d'é- 
tudbs a m é r ic a in e s ,  a f f irm en t que le 
multiplicateur pourrait être de 4 ou 5.

Dans une plaquette publiée par l 'Insti­
tut de recherches C. D. Howe, Fernand 
Martin, en prenant l ’hypothèse la plus 
sombre, estime que Montréal pourrait 
perdre de la moitié aux!deux tiers de ses 
sièges sociaux, (en supposant que toutes 
les e n t re p r i s e s  qui peuven t q u i t te r  le 
Québec sans trop perdre de plumes le le 
fassent).

Cela s ig n if ie ra i t  donc, au pire, une 
perte de 20,000 à 30,000 emplois directs 
et de 50 à 75,000 emplois indirects.

Effet multiplicateur
Ces em plo is  in d irec ts  perdus se r e ­

trouveront dans des secteurs qui vivent 
des s ièges  sociaux. Tout d ’abord  les 
services spécialisés (spécialistes-con­
seils. marketing, intermédiaires finan­
ciers, informatique, publicité), des fir­
m es en g én é ra l  fort d y n am iq u es  qui 
su iv ron t  de tou tes  façons les sociaux  
dans leurs déplacements: des entrepri­
ses liées au fonc tionnem en t du siège 
(meubles, fournitures, construction): 
d’autres qui profitent de la richesse qui 
g rav ite  au to u r  d ’un s iège social 
(tourisme d'affaires, transports, com­
m unica tions)  et enfin celles qui a s s u ­
ren t les beso ins  plus ex ig ean ts  d ’ein-

soit 2.21 pour cent de la main-d’oeuvre 
québécoise. L à-dessus  un groupe  plus 
restreint d ’entreprises plus importantes 
dominent le secteur.. 111 entreprises de 
1,000 employés et plus, qui ont leur siège 
social à Montréal emploient 38,593.per­
sonnes.

Ce groupe représente donc à lui seul 
pas moins de 70 pour cent de l’industrie 
dans son ensemble, et c’est souvent de 
ces compagnies que l ’on parle lorsque 
l ’on ab o rd e  la question  des  s ièges so­
ciaux.

P lus de la m oitié  de ces emplois se 
co n cen tren t  d an s  les sec te u rs  de la fi­
nance. assurances et immeubles et dans 
le transport, utilité et communications.

P a r  rapport à l ’ensemble du Canada, 
une étude du Financial Post montre que 
seulement 45 des 245 principales entre­
prises au Canada ont leur siège social à 
Montréal, contre 101 à Toronto.
Pertes d’emplois

Lorsque ces sièges sociaux décident 
de quitter Montréal, on doit distinguer 
deux types d’impact économiques. Tout 
d ’abord  c e r ta in e s  conséquences sont 
chiffrables et l’on peut les quantifier en 
terme d’emplois perdus, p a r  le biais de 
l 'e ffe t m u lt ip l ic a te u r .  D’à u t re s ,  non 
nég ligeab les ,  sont cep en d an t  in tang i­
bles e t  sont su r to u t  liés à la  quali té  de 
développement d ’une région.

L’effet multiplicateur p ar t  du princi­
pe que la présence d’un siège social sus­
cite d ’autres activités économiques qui 
disparaîtront en partie si le siège social 
déménage.

A lain
DUBUC

Même si l’on peut compter par dizai­
nes de m ill ie rs  les emplois que le Qué­
bec r isque de p e rd re  dans l 'exode des 
s ièges sociaux, ce n ’est pas ce genre 
d ’effet sp e c ta c u la i re  qui se ra  le plus 
désastreux pour l’économie québécoise.

Ce n 'e s t  pas en effet p a r  le nom bre 
d ’em plois q u ’elle c rée  ou p ar  les m il­
lions de dollars d ’activité qu’elle génère 
que l ’indus tr ie  des s ièges sociaux est 
r e m a rq u a b le .  C 'es t  p a r  la quali té  des 
emplois qu’elle suscite, le type d ’entre­
prises qu’elle attire et le dynamisme du 
développement économique qu elle en­
courage.
L’industrie des sièges sociaux

Si l ’on ne se fie q u ’aux s ta t is t iq u es ,  
l ’in d u s tr ie  des s ièges  sociaux es t  loin 
d’être l’un des secteurs les plus impor­
tan ts  de l ’économie québécoise. D ’a ­
près une étude de l'Office de planifica­
tion et de développement du Québec on 
com pte  au Québec, e t su r tou t dans, le 
Montréal métropolitain. 929 sièges so­
ciaux d ’en t re p r is e s  qui rayonnen t en 
dehors du Québec.

Ces sociétés emploient dans leurs siè­
ges sociaux quelque 55,200 personnes,

L’importance des 
sièges sociaux au V*

Nombre
d'entreprises

Emploi 
ou siège 

social

Emploi 
au Québec

Emploi
total

Taille de 
l’entreprise

10,772
22 ,860
67 ,493

294,364

395 ,489

2,057
4 ,1 6 7

10,403
38,593

55 ,220

15,471
30 ,473
98 ,435

7 1 9 ,0 7 7

863 ,4 5 6

4061 à 99 employés 
1 00 à 249 employés 
250 à 999 employes 
1,000 employés et plus

TOTAL
Source: OPDQ

204
208i
1 1 1

I929
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Il faudrait peut-être ajouter un défilé de la 
St-Jean aux fêtes colorées des quartiers

p a r  Y v e s  L E C L E R C
U n e  S a i n t - J e a n  f r a g m e n t é e ,  

ka lé idoscopée ,  g r is e  e t  p lu v ie u se  
p a r  ci, é c la ta n t e  p a r  là, fro ide 
m a is  jo y eu se ,  a n a r c h iq u e  m a is  
t ro p  «o rg an isé e» . . .

On e r r a i t  à t r a v e r s  ces  deux  
jo u r s  de  fê te  d a n s  une a m b ia n c e  
d e  f i lm  de  F e l l i n i ,  où  t o u t  le 
m onde  e s t  plus ou m oins  là, où il 
se d é rou le  plus ou m o ins  quelque  
chose,  m a is  j a m a i s  ce à quoi on 
s ’a t t e n d a i t  q u a n d  on s ’y  a t t e n ­
da i t .

D e s  c lo w n s  t r i s t e s ,  s a n s  e n ­
fan ts  à fa ire  r i re ,  qui r e n t r a i e n t  
les ta b le s  sous un débu t d ’a v e r s e  
au  P a r c  L afon ta ine .

U n e  v i s i t e  i m p r o m p t u  c h e z  
M m e  J e a n n e  N o ë l ,  r u e  O l iv ie r -  
R o b e r t  non loin du  c e n t r e  
P a r t h e n a i s :  un  q u a r t i e r  q u i  a 
v r a i m e n t  o r g a n i s é  «sa» f ê te ,  
av e c  ses p ro p re s  m a c a r o n s ,  ses 
p ro p re s  a f f iches ,  son c h a r  a l lé ­
gor ique,  un q u a r t i e r  qui m a lg r é  
le s  c o u p s  du  s o r t :  v e n t ,  f ro id ,  
pluie, re b o n d is s a i t  e t  t r o u v a i t  à 
tou t des  so lu t ions e t  des  r e m p l a ­
c e m e n t s ,  d a n s  u n e  j o i e  qu i  p a r  
m o m e n ts  m o n t r a i t  les den ts .

L a  r u e  P r i n c e - A r t h u r ,  l ' a n  
d e r n ie r  le G ra n d  B ou leva rd  d e  la 
fête , d é s e r te  d im a n c h e  so ir  peu 
a v a n t  m inuit .  M ais ,  s u r p r i s e ,  un 
C a r r é  S a in t - L o u i s  d e  f e u x  de 
jo ie ,  de  t o u r b i l l o n s  de  f o u le ,  de 
«joints» fu m é s  s u r  les b a n c s ,  de 
s c u l p t u r e s  q u i  s ’é l a b o r e n t  d e ­
v a n t  les  b a d a u d s  d a n s  le c a r r é  
de sab le ,  e n t r e  les b a lan ç o ire s .

U n V ie u x  M o n t r é a l  a n i m é  
c o m m e  à son h a b i tu d e ,  m a is  où 
c e t te  année  p a s  loin de  la m oit ié  
des  f ê ta rd s  p a r la ie n t  a n g la is  le 
long de la  ru e  S a in t-P au l .

U n e  b o n n e  id é e  qu i t o u r n e  
m a l :  les te n ta t iv e s  de s c u lp tu re  
s u r  g l a c e  qu i a u r a i e n t  é t é  d ’un 
a b s u r d e  s y m p a t h i q u e  s o u s  un 
b r i l l a n t  s o le i l  d e  j u in ,  r u e  D u ­
luth, p re n a ie n t  sous la p luie f ro i­
de  un a i r  p i te u x  m a lg r é  la d é t e r ­
m in a t io n  des a r t i s te s .

R e n c o n t re  im p ré v u e  ru e  Sain t-  
U rb a in :  le d é p u té - jo u rn a l i s te  do 
M e rc ie r ,  G é ra ld  Godin, tou jou rs  
un peu  cabo tin ,  fa i t  la to u rn é e  du 
q u a r t i e r  en  b i c y c l e t t e  10 v i t e s ­
s e s ,  a v e c  un  a m i  b a r b u  qu i a la 
v o ix  r a u q u e  «à f o r c e  d e  t r o p  
c h a n te r» .

«Ben, s ’ils v ie n n e n t  pas , on les 
n o u s - m ê m e s  nos

*4
E t  f l o t t t a n t  s u r  to u t  ç a ,  u n e  . 

im p re s s io n  g é n é r a le  am b iguë : 
ce lle  q u ’il m a n q u e  quelque  chose 
d a n s  la  f ê te ,  un  a x e ,  un  p iv o t  
c e n t r a l  qui y m e t t r a i t  une 
c o h é r e n c e . . .  m a i s  q u ’en  m ê m e  
t e m p s ,  les M o n t r é a l a i s ,  les  
Q u é b é c o i s ,  o n t  p r i s  l e u r  f ê te  à 
b ra s - le -c o rp s  e t  que  d éso rm a is ,  
peu  im p o r te n t  o rg an isa t io n s  et 
g o u v e rn e m e n ts ,  ils en feron t ce 
q u ’ils  v o u d r o n t ,  c o m m e  i ls  le 
v o u d r o n t ,  a v e c  u n e  i n d é n ia b l e  
s a n té .

L a  v a r i é t é ,  la  r i c h e s s e ,  la 
s p o n t a n é i t é  d e  la  f ê t e  d e  q u a r ­
t i e r  son t des  a to u ts  e x t r a o rd in a i ­
re s ;  il j f f i t  de  p a s s e r  d 'un  p a rc ,  
d ’u n e  r u e  à u n e  a u t r e  c o m m e  
n o u s  l ’a v o n s  f a i t  t o u t  ce  w e e k ­
en d  p ou r  s ’en conva inc re .

M ais  il fau d ra i t  peu t-ê tre ,  s ’a ­
j o u t a n t  à c e l a ,  un  s e u l  g r a n d  
é v é n e m e n t  collectif ,  une m a n i ­
fe s ta t io n  où p ou r  que lques  heu­
r e s  s e u l e m e n t  to u t  le  m o n d e  se  
re t ro u v e .

Un d é f i l é  d e  la  S a i n t - J e a n ,  
p e u t - ê t r e ? . . .

m a n g e r a  
f ra ise s» ,  r e m a r q u e  le  petit  g a r s  
qu i  t i e n t  un k io s q u e  de f r u i t s  
f r a i s  d a n s  le  d é s e r t  d é s o l é  d e  
l ’a n c i e n  m a r c h é  M a i s o n n e u v e  
(d ev e n u  poste  d e  police) a u  beau  
m i l i e u  d e  l ’a p r è s - m i d i .  E t  le s  
f ra ise s ,  les p r e m i è r e s  de la  s a i ­
son, é ta ie n t  su c cu le n tes  à  $0.50 
le ca sse a u .

L a  b ê t i s e  d e  q u e l q u ’u n  qu i 
s ’e s t  im a g in é  q ue  c ’é t a i t  d rô le  de 
« t i r e r  u n e  f a u s s e  a l a r m e »  e t  
d ’a t t i r e r  les p o m p ie r s  dans  l’e m ­
bou te i l lage  à l ’in te r se c t io n  de  la 
M o n ta g n e  e t  de  M aisonneuve ,  à 
10 h e u r e s  le s o i r  d e  la S a in t -

.

&

I

J e a n .
Un o rc h e s t r e  g e n t im e n t  f a r fe ­

lu e t  s o l i d e m e n t  r o c k  q u i  j o u e  
a b s o lu m e n t  to u t  seul,  ju c h é  s u r  
h u i t  p ie d s  de  h a u t  d ’e s t r a d e ,  
p l a c e  B l e u r y .  E t  le  p u b l i c ?  
«V ous e n  f a i t e s  p a s ,  si on  jo u e  
a s s e z  f o r t  a s s e z  l o n g t e m p s ,  ils 
vo n t  v e n i r . . .  e t  on es t  p a r t i s  pour  
j u s q u ’a u x  p e t i t e s  h e u r e s  du  
m a t i n » ,  r é t o r q u e  un  o r g a n i s a ­
te u r .
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C e  co w b o y  du d im a n c h e  s 'e s t - i l  m é p r i s  su r  la b ê t e ?  N 'e m p ê c h e  q u e  le co u p le  a 
b ien  fa it  r i r e  j e u n e s  e t  g r a n d s  lo r s  d e  la F ê te  n a t i o n a l e  d im a n c h e .

Photo Armand T rotticr
Le ciel menaçant n'empêche pas ces jeunes du quartier Saint-Louis de célébrer joyeusement du haut de leur 
camion.

La fête tourne à la chaude fraternisation
é t a i t  in d u b i ta b le m e n t  la g ran d e  
d isco  en plein a i r  o rg a n isé e  rue  
d e  la  M o n ta g n e  p a r  la t r è s  a n ­
g l a i s e  d i r e c t i o n  du  s u p e r - s n o b  
« D isc o  1234». L a  fou le  y é t a i t  
p lus  d ense  m ê m e  que  rue  Saint- 
D e n is  ou d a n s  «le V ieu x » ,  et  
co sm opo li te  au  possible.

D a n s  p l u s i e u r s , c a s ,  c e s  c é l é ­
b ra t io n s  n ’a v a ie n t  avec  la Saint- 
J e a n  q u ’un lien de coïncidence, 
ou  m ê m e  d ’o p p o r t u n i s m e :  on 
a l la i t  c h e r c h e r  du C om ité  o r g a ­
n i s a t e u r  d e s  s u b v e n t io n s  p o u r  
d e s  p ro je t s  q u ’on a u r a i t  r éa l isé s  
de  toute façon à une a u t r e  date .

M a is  la  p l u p a r t  du t e m p s ,  
m a lg r é  ce la  par fo is ,  l ’e s p r i t  de 
la  fê te  to u rn a i t  à une ch a u d e  f r a ­
te rn is a t io n . . .  avec  assez  souven t 
des  a r r iè re -p e n s é e s  polit iques: 
«On v eu t  vous m o n t r e r  que nous 
a u s s i ,  on  e s t  Q u é b é c o is » ,  a f f i r ­
m a i t  un je u n e  N oir  des Antilles 
a n g la is e s  au  P a r c  G iro u a rd  dans  
NDG.

M o n tré a l ,  un n o m b re  r e m a r q u a ­
b le  (on  s e r a i t  t e n t é  d e  d i r e  
« su rp re n an t» )  d ’ang lophones:  le 
C om ité  o r g a n is a te u r  des fê te s  a 
r e ç u  c e t te  a n n é e  quelque 80 p r o ­
j e t s  d e  c e t t e  r é g io n ,  c o n t r e  u n e  
d iza ine  l ’an  d e rn ie r .

U n  d e s  p o in ts  les p lu s  
«chauds»  de la ville, t a rd  d i m a n ­
ch e  soir  e t  d an s  la nu i t  de lundi,

e t  b ou l .  S a i n t - J o s e p h ) ,  le s  I t a ­
l ie n s  ( S a i n t - L é o n a r d ) ,  le s  H a ï ­
t i e n s  ( P a r c  L a f o n t a i n e ) ,  les  
V i e t n a m i e n s  ( P a r c  J e a n n e -  
M a n ce ) ,  les B e rb è r e s  d ’A fr ique  
du N o rd  ( C a r r é  S a i n t - L o u i s )  et  
au  m o in s  u n e  d e m i - d o u z a i n e  

, d ’a u t r e s  e thn ies .
Tou t c o m m e  l ’ont fait ,  un peu 

p a r t o u t  d a n s  l ’O u e s t  d e  l ’î le  de

p a r  Y v e s  L E C L E R C
«V iva  la f i e s t a  d e  S a n  J u a n !  

C e le b re m o s la  todos ju n to s !  »
Il fau t  quelques  se condes  p o u r  

se  fa ire  à l’idée  que la b a n d e r o ­
le  d é p l o y é e  a u - d e s s u s  d u  P a r e  
L a H a y e  (boul. S a in t -L a u re n t  e t  
S a in t - Jo se p h )  a quelque  chose a 
v o ir  av e c  la S a in t - Je an -B a p t is te .  
L a  foule qui tournoie  su r  la peti-

r e n d e n t  c o m p te  que  c ’e s t  bien la 
S a i n t - J e a n  q u ’on c é l è b r e ,  e t  
q u ’ils son t on ne peu t  p lus  b ie n ­
venus :  pou r  la p r e m iè r e  fois, les 
E s p a g n o ls  d e  M o n tréa l  ont d é c i ­
d é  d e  p a r t i c i p e r  p l e i n e m e n t  à 
n o t r e  fê te  n a t io n a le .

-T o u t  c o m m e ,  d a n s  d ’a u t r e s  
q u a r t i e r s  e t  v illes  de  la m é t r o p o ­
le, l ’ont fait  les G re c s  (H u tch ison

te p la ce  à la so r t ie  de l’ég l ise  du 
S a i n t - E n f a n t - J é s u s  p a r l e  un  
e s p a g n o l  d é m o n s t r a t i f ,  e t  les  
k io s q u e s  d e  f o r t u n e  o f f r e n t  un  
m e n u  d e  p a e l l a ,  c h o r iz o s  
(sa u c is se s  p iq u a n te s )  e t  to r t i l la s  
a r r o s é s  de c e r v e z a  (b iè re )  e t  de 
s a n g r ia .

M a is  g r a d u e l l e m e n t ,  le s  a u ­
t r e s  h a b i t a n t s  du  q u a r t i e r  se
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H 1 S E t  c h e z  le s  E s p a g n o l s ,  c e t  

a s p e c t  d e  la  m a n i f e s t a t i o n  ne 
fa isa i t  aucun  doute: de g ra n d e s  
a f f iches  d re s s é e s  au  beau  m il ieu  
d u  p a r c  p r o c l a m a i e n t  d ’une  
p a r t :  «Les na t ions  de  l’E sp ag n e :  
C as ti l le  h a u te  e t  b asse ,  A ndalou­
s ie ,  C a t a l o g n e ,  E u s k a d i  ( p a y s  
B a s q u e ) ,  G alicie ,  A sturies» ,  et 
d e  l’a u t re :  «Les na t ions  du C a n a ­
da :  C a n a d a  an g la is  e t  Québec». 
E t  a i l l e u r s :  « Q u é b e c :  u n e  n a ­
tion! »

M a is  to u t  ça  d an s  une jo ie  bon 
e n f a n t  e t  c o m m u n i c a t i v e ,  un 
d é b o r d e m e n t  d e  n o u r r i t u r e s  e t  
d e  boissons p lus ou m oins exo t i­
q u e s  a u x q u e l l e s  le s  Q u é b é c o is  
f ra n co p h o n e s  qui, d ’abo rd  t im i­
d e m e n t  puis d e  p lus en p lus h a r ­
d im e n t ,  se  m ê la ie n t  à leu rs  nou­
v e a u x  a m is ,  a p p re n a ie n t  v ite  à 
f a i re  h onneur .

Au P a r e  J e a n n e - M a n c e ,  p a r  
e x e m p l e ,  on p o u v a i t  p iq u e - n i ­
q u e r  p o u r  un prix  e x t r ê m e m e n t  
m o d e s te ,  e t  de  su c cu le n te  façon, 
à  la  V ie tn am ien n e ,  p e n d a n t  tout 
l’a p rè s -m id i  d ’hier.  La p lu p a r t  
des  r e sp o n sa b le s  des  com pto irs  
é t a i e n t  d e s  r é f u g i é e s  d o n t  la 
r e c o n n a i s s a n c e  à l ’é g a r d  des  
Q u é b é c o i s  s ’e x p r i m a i t  p a r  
m o m e n t s  d e  f a ç o n  p r e s q u e  g ê ­
n a n te .

Q u a n t  aux  H aït iens ,  qui ont le 
s a i t  n e  r e c u l e n t  j a m a i s  d e v a n t  
u n e  f ê t e  ou un  f e s t i v a l ,  ils  s ’en 
d o n n a i e n t  à c o e u r - jo i e  un peu  
p a r t o u t  e n  v i l l e  ( m a i s  s u r t o u t  
d a n s  les q u a r t i e r s  du  cen tre -es t  
où ils son t  im p la n té s  depuis  plus 
lo n g te m p s ) ,  o r c h e s t r e  de d an se  
en tê te .
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p h o to  A f'nood  î ro tf ie i
Ces petites Galiciennes en costume de leur pays ont apporté à la Fête du parc LaHayc une note d’exotisme espagnol.
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vnemmmÉ chuter
se milieu
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- % Octogonal est situé dans le corri­
dor aérien de l’aéroport de Dor-
val, les au to r i té s  du m in is tè re
des T ran sp o r ts  leur ont alloué
une trentaine de minutes, soit de
19h à 19h30, pour effectuer leur
saut. De plus, le danger de choir
sur un obstacle était assez grand
puisqu’on retrouve dans le pare
des lam p ad a ire s  et des équ ipe­
ments pour les jeux, sans comp­
te r  le m ill ie r  de personnes p r é ­
sentes.

Bien q u ’il ait a t t e r r i  dans le
terrain de jeu des enfants, Ber­
nard Turcotte, résidant du quar­
t ier ,  é ta i t  t rè s  heureux  d 'av o ir
accompli l ’exploit. L o rsq u ’il
é ta i t  encore  enfan t,  il venait
souvent s’am user au Parc  et c ’é ­
tait un rêve qu’il chérissait, de­
puis qu’il fait du parachutisme.

p a r  C laude V. MARSOLAIS
Quatre parachutistes ont réali­

sé un bel explo it  d im anche  en
venant chuter dans le Parc Octo­
gonal du quartier Saint-Michel,
afin de c é lé b re r  à leur façon la
Fête nationale.

Deux d ’e n t re  eux, Vincent
Brouillette et Longueuil et Nor­
mand Van Sterthen de Joliette,
ont réussi à venir se poser dans
un t r iang le  fo rm é p a r  la foule
tandis que Bernard Turcotte et
Jacques Bélisle qui avaient choi­
si une descente en superposition
ont chuté à une centaine de pieds
de la cible.

Afin de réussir  leur descente,
les p a ra c h u t is te s  qui ont tous
quelques années  d ’expérience
ont dû se p lier  à ce r ta in es  ex i­
gences. En effet, comme le Parc

de pouvoir un jour sauter dans le
Parc .

Vincent Brouillette, le premier
à avoir pris contact avec la terre
ferme dans le triangle humain, a
confié ap rès  s ’ê t re  re levé  que
son sau t au-dessus de la ville
était un défi qu’il relevait pour la
p re m iè re  fois. «Nous som m es
hab itués  de s a u te r  dans des
cham ps  alors qu 'ic i .  il fa l la it
manoeuvrer pour éviter les ob­
stacles», a-t-il dit en expliquant
que les qua tre  p a rach u t is te s
av a ien t  sau té  à moins de 2.000
pieds et qu'il y avait très peu de
vent.

Après leur exploit, la foule a
littéralement envahi les quatre
as pour les fé lic ite r  et se fa ire
expliquer les diverses facettes
de ce sport risqué.
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Arborant le fleurdelisé, un parachutiste vient se poser au milieu de la
foule au Parc Octogonal du quartier Saint-Michel. I wa
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vp h o to  P ie rre  C ô te . IA  PRESSE

Ces quatre jeunes ont décide de fêter la Saint-Jean ensemble et
dent sur les lieux du quartier à leur manière.

s
. >

Détenus et invités ont soupé ensemble à la bonne franquette.

•t.se ren-
p h o t o  A r.-r .ond  T . o t ' . c '  LA PR ESSE

Les prisonniers fêtent à leur façon
p a r  C laude V. MARSOLAIS nase des détenus Plongés dans poche, au coût de $12,000. parce de détenus qui pourrait être re-Ü iiÜ I E5E55E S S smmm
ces univers. l ’a tm o sp h è re  plutôt fro ide qui quotidienne. «Mais ce qui nous

On peut certes s amuser a 1 m- règ n e  à l ’in té r ieu r .  On av a i t  m anque  le plus ce sont les
té r ie u r  d ’un univers  clos m ais prévu que le spectacle se dérou- femmes», confiera-t-il en regret-
fe te r  se p é te r  en 1 a ir ,  par tie l-  lerait à 1 extérieur mais le mau- tant que l’administration péni-
per à fonds de tra in  tout en se vais temps a forcé les organisa- tentiaire du pays ne soit nas as-
sachan t  su rv e il le r  ou l im iter  teurs à loger l ’orchestre dans le sez libérale pour permettre aux
dans ses d ép lacem en ts ,  c ’est gymnase. Le volume du son est femmes des détenus des rencon-
plutôt un exploit. t rè s  é levé et on a de la peine à très intimes.

C’est  du moins le sen tim en t entendre les paroles de la chan- Reaas avec F rn n r ic
qu’on ressent après avoir parti- teuse. Après une dizaine de mi- Conrad etc c,s

list BIS pill
les détenus désireux d acquérir permettre  aux pensionnaires de j e d i r e c t e u r  .dinini \ r  m

B e *

repas à l’intention des visiteurs
dont plusieurs membres de clubs
sociaux. Conrad, le vice-
p rés iden t  du Comité des d é te ­
nus, nous accueille chaleureuse­
m ent et nous p ré sen te  ses con­
frères. Parm i eux, il y a Francis
S im ard  qui a dé jà  purgé neuf
années de réclusion pour activi­
tés terroristes.

Au souper, Francis raconte sa
vie de détention, les" re la t io n s
avec les dé tenus ,  les ac t iv i té s
internes. Malgré ces années en
«dedans», il ne r e g re t te  rien de
ces ac tiv i té s  passées .  «Dans la
vie du détenu, l’important c'est
d ’oublier le tem p s ,  de se ten ir
occupé pour ne pas so m b re r
dans le désespo ir .  M ême sans
liberté, j ’ai fait ici une expérien­
ce en r ich issan te ,  ass im ilé  une
dimension d iffé ren te  d ’un un i­
vers marginal.»

Après sep t années  de r é c lu ­
sion, il aurait eu droit à une libé­
ra tion conditionnelle  m ais  elle
lui fût refusée. Cette année, il a-
fait une nouvelle demande mais
il n'est pas trop optimiste (ou ne
veut pas l’ê t re )  c a r  un refus de
la Commission porté un dur coup
au moral d ’un détenu.

Après le repas, visite du gym ­
nase où il nous e s t  perm is  de
rencontrer d’autres pensionnai­
res. «Vous savez ,  m ’a dit l ’un

d'eux, c’est très gentil en appa­
rence pour l ’ad m in is tra t io n  de
nous amener des visiteurs et des
invitées, mais il y a toujours une
tension dans l'air. Cette tension
va s ’amplifier après les vacan­
ces du mois de juillet où tout va
redevenir comme avant.»

Un autre s ’en est pris aux Cen­
tres  de t rans i t ion  en s igna lan t
que leur personnel était composé
d 'an c ien s  gard es  de prison ce
qui ne facilitait pas leur réinser­
tion sociale . Un détenu  dans la
q u a ran ta in e  d ira  pour sa pari
qu’il n’est pas possible d'obtenir
une form ation  professionnelle
convenable à l’In s t i tu t  c a r  les
professeurs engagés dans certai­
nes discip lines ne sont pas à la
hauteur.

Ces critiques envers le systè­
me c a rc é ra l  sont énoncées
comme pour faire une dém arca­
tion p ar  rap p o r t  à la fête. Les
détenus savent bien que, malgré
l’événément, les problèmes sont
toujours latents. Ils tiennent à le
dire pour ne pas que le publie
croit qu’ils sont trop gâtés.

D’ailleurs, il est bien difficile
de se  m ép ren d re :  le b ru i t  des
portes qu’on ouvre et qu’on fer­
me nous rappe lle  à la ré a l i té
d ’un un ivers  fe rm é, de la m a u ­
vaise conscience de la société.
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P h o to  A rm a n d  T r o t l l c r .  L A  P R K S S E

M arcel, un détenu du C entre de for­
m ation fédéral, a chan té  sa vie quoti­
dienne en réclusion.
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Essence:
la tension
monte aux
Etats-Unis

Prix de solde et prix spéciaux en vigueur du mardi
26 juin au samedi 7 juillet,

ou jusqu'à épuisement des quantités.

N E W  Y O R K  ( d ’ a p r è s
A P ,  A F P  e t  U P D — H i e r
a p r è s - m i d i ,  la  t e n s i o n
a v a i t  d i m i n u é  q u e l q u e
peu  a u x  s ta t io n s  d 'e s s e n ­
c e  d e  p l u s i e u r s  r é g i o n s
d e s  E t a t s - U n i s ,  s i  on
c o m p a r e  la  s i t u a t i o n  à
ce  q u ’ e l le  é t a i t  d u r a n t  le
w e e k -e n d ,  m a i s  les  f i le s
d ’ a t t e n t e  é t a i e n t  t o u ­
j o u r s  l o n g u e s  h i e r  s o i r
d a n s  les  E t a t s  d e  l ’ E s t .

D e  p lu s ,  ce q u i  n 'a  r i e n
eu p o u r  les  e n c o u r a g e r ,
les a u t o m o b i l i s t e s  a m é ­
r i c a i n s  o n t  a p p r i s  q u e
les d é t a i l l a n t s  d ’ esse n ce
d u  p a y s  d e m a n d a i e n t
u n e  a u g m e n t a t i o n  de
q u a t r e  c e n ts  le  g a l l o n  de
p r o f i t s ,  t a n d i s  q u e  d e s
n o u v e l l e s  é m a n a n t  de
G e n è v e  l a i s s a ie n t  e n t e n ­
d r e  q u e  le s  p a y s  e x p o r ­
t a t e u r s  d e  p é t r o l e  q u i  y
s o n t  r é u n i s  e n t e n d e n t
m a j o r e r  d ’ u n  d o l l a r  le
b a r i l  d e  p é t r o l e ,  d è s  la
f e r m e t u r e  d e  l e u r  t o n -
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C 'e s t  à L e v i t t o w n ,  en
P e n n s y l v a n i e ,  n o n  l o i n
de  P h i l a d e l p h i e ,  q u e  les
i n c id e n t s  o n t  é té  les  p lu s
v i o l e n t s  a u x  s t a t i o n s -
s e r v i c e .  P r è s  d ’ u n e  c e n ­
t a i n e  d e  p e r s o n n e s  o n t
é t é  b l e s s é e s  a u  c o u r s
d ’ é c h a u f f o u r r é e s ,  e n v i -

; r o n  200 a u t r e s  o n t  é t é
a r r ê t é e s ,  e t  la  p o l i c e  es t
s u r  le s  d e n t s  d e p u i s

i s a m e d i ,  a l o r s  q u e  l a  s i ­
t u a t i o n  d e m e u r e  i n q u i é ­
t a n t e ,  v u  la  m a u v a i s e
h u m e u r  é v i d e n t e  d e s
a u t o m o b i l i s t e s  e t ,  s u r ­
t o u t ,  des  c a m i o n n e u r s .

D ’ a i l l e u r s ,  c e u x - c i ,  à
t r a v e r s  t o u t  l e  p a y s ,
o r g a n i s e n t  des  m a n i f e s ­
t a t i o n s  e t  p r o t e s t e n t  de
d i v e r s e s  m a n i è r e s ,  n o ­
t a m m e n t  e n  r e f u s a n t
d ’ e f f e c t u e r  la  l i v r a i s o n
d ’ e s s e n c e  a u x  s t a t i o n s -
s e r v i c e ,  c a r  i l s  r é c l a ­
m e n t  q u e  le  p é t r o l e  s o i t
m o i n s  c h e r  p o u r  e u x ;  i ls
d e m a n d e n t  é g a l e m e n t
d e s  l i m i t e s  d e  v i t e s s e
p lu s  g é n é r e u s e s  p o u r

i e u x .
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if ' 1Tentures en Tergal*

Ord. 99.99
Couvre-lit
Ord. 99.99

/ / * /  iy ,VJ

j îf/, iFaites de votre chambre à coucher un petit refuge luxueux sans dépenser de gros sous!
Cantonnière en velours assortie. Tête à plis pinces.
75 x12". Rouge, bleu, melon ou brun.

'J ü & lM ï A'jn ï.

3 9 9  A991C 0 9 9
ch. <' " î /  ch. ch.

A. Tentures en polyester Tergal* brodé. Lavable à la
machine et séchage par égouttement. Brooerie brune.

144"x95".
. . .  74.99

Tentures en velours avec tète à plis pinces. Confection
de rayonne et coton en bleu, rouge, melon ou brun,
ôû xôô . Attaches comprises.
Tentures plus larges faites sur mesure:

.581. 150"x95"
5109. 180 x95"

J J
melon ou blanche sur fond blanc.
120"x95". Ord. 89.99 ...................... Couvre-lit en velours assorti de format double. Rouge,

bleu, melon ou brun.

Couvre-oreiller assorti sur commande . . . .
13"x1 3"

. . S9.
L e  p r o g r a m m e  d e  r a ­

t i o n n e m e n t  d ’ e s s e n c e
e s t  e n  v i g u e u r ,  à  l ’ h e u re
p ré s e n te ,  d a n s  les  é ta t s
d e  l a  C a l i f o r n i e ,  d e  la
F l o r i d e ,  d e  l a  V i r g i n i e ,
d u  M a r y l a n d ,  d u  N e w
J e r s e y ,  d e  N e w  Y o r k ,  du
C o n n e c t i c u t ,  d u  R h o d e
I s l a n d  e t  d u  D i s t r i c t  de
C o l o m b i a .  L e  m ê m e
p r o g r a m m e  e s t  e n t r é  en
v i g u e u r  e n  f i n  d e  j o u r ­
n é e ,  a u  T e x a s ,  l ’ é t a t
m ê m e  d u  p é t r o l e ,  e t  i l
e n t r e r a  v r a i s e m b l a b l e ­
m e n t  e n  v i g u e u r  a u ­
j o u r d ’ h u i  d a n s  le  N e w

; H a m p s h i r e .
L a  s i t u a t i o n  e s t  g é n é ­

r a l e m e n t  i n q u ié t a n t e  et
n e  p r o m e t  r i e n  d e  b o n
p o u r  le  p r o c h a i n  w e e k ­
e nd ,  q u i  m a r q u e  à la  fo is
la  c é l é b r a t i o n  d e  l ’ I n d é ­
p e n d a n c e  a m é r i c a i n e  e t ,
p o u r  des  d iz a in e s  d e  m i l ­
l i o n s  d e  c i t o y e n s ,  le
c o m m e n c e m e n t
v a c a n c e s  e s t i v a le s .

A  W a s h in g t o n ,  d e v a n t
un  s o u s - c o m i t é  s é n a t o ­
r i a l  q u i  é t u d i e  l a  q u e s ­
t io n  d e  l ' é n e r g i e ,  le  sous-
s e c r é t a i r e  d ’ É t a t  à l ’ E ­
n e r g i e ,  M .  J o h n  O ’ L e a ­
r y .  a a f f i r m é  h i e r  q u e  la
s i t u a t i o n  n e  p o u v a i t
c h a n g e r  r a p i d e m e n t ,  en
ce q u i  c o n c e r n e  l ’e s s e n ­
ce  p o u r  les  a u t o m o b i l i s ­
tes ,  m a i s  q u e  d e s  m e s u ­
res  s e r o n t  c e r t a i n e m e n t
p r i s e s  p o u r  q u ’ a u c u n e
« m a is o n  a m é r i c a i n e  ne
s o i t  f r o i d e  a u  c o u r s  d e
l ’ h i v e r  p r o c h a i n  p a r
m a n q u e  d e  c a r b u r a n t » .

Reposez-vous nonchalam m ent sur ces coussins indiens
Calcutta. Bourré en mousse et frange 4". Ton naturel
seulement.

Autres couvre-lits sur commande:
$79 King

$109
90 "x95"

120"x95"
$135.
$162.

Jumeau
Queen .

Non vendu au Mall Cavendish

$ 1 1 9 Ord. 4.99 à 14.99
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Beaux stores de vinyle opaqueE.i I Couvre-oreillerCouvre-lit

|  I37" 799
/ /  ch. 5 *?  8 "

A. Tringle coulissante
48"- 84" Ord. 9 .6 9 ...............
66"-120" Ord. 12.99 .............
84"-156" Ord. 14.99 .............
108"-200" Ord. 18.99 .............
B. Tringle coulissante double
48"- 84" Ord. 20.99 .............
84"-156" Ord. 3 1 .9 9 .............

Ord. 6.99Ord Uni
27"x58"47.99 7.999.99

9.99
11.99Joli couvre-lit à volants en 100% polyester

lavable à la machine. Pour lit jumeau ou double.
Brun, ton or, bleu ou rouge.

Accentuez votre couvre-lit à volants d'un
couvre-oreiller assdrti. Lavable à la machine.
Brun, ton or. bleu ou rouge. J Stores laminés thermoban 3 épaisseurs. Isola­

tion avec feuille d'aluminium.

Uni
Prix ord.

12.99
18.99

C. Tringle tenture-rideau
48"- 84
6 6 " -1 2 0 "
84"-156"

Prix de soldeDimension»

/R a b a is  \
Ord. 1 4 .9 9 ___ ___  9.99

------13.99
------14.99

rVil|-»<rrx 27”x58"
30”x70"
36"x70"
42"x70"
48"x70"
54 "x70"
63"x70"
72"x70"
77"x70"

.......  5.49

.......  6.99
7 .2 9 .........
8 .9 9 .........

Ord. 20.99 .........
Ord. 2 1 .9 9 .........

6.998.99(II Is10; D. Tringle en I■■ 8.9910.99
14.99
16.99
28.99
32.99
48.<9

4' Ord. 2 .3 9 ------ ___ 1.59
11.99

.12.99

.21.99

.25.99
36.9E

V  Rabais %
,  Jusqu’à \

xS f7 0 /
S' Ord. 2 .9 9 -----

Ord. 3.59
Ord. 3 .9 9 ------
Ord. 4 .5 9___

1.99i \ \
% 6 ' ___ 2.39

m m » * T 2.79>A
Mi \  ' 8’ 3.29: f / 10 " ......... 3.79Ord.■ 5 .5 9 .........Il BREVETS D 'IN V E N T IO N

Robic, Robic
: / E. Tringle d 'utilité

42"-66" Ord. 6.99
i Il i/ !  j Avec (range/ 4.99

/L ET ASSOCIES---» fe©is
, ehatel

/ Dimensions Prix de soldePrix ord. M arques de commerce
Dessine de fa b riq u e  en fous paye/R aba is  \

i jusqu'à 27"x58"
30"x70"
36"x70"
42"x70"
48"x70"
54"x70"
63"x70”
72"x70"
77"x70"

8.99i 11.99
12.99
12.99
16.99
20.99
23.99
36.99
42.99
59.99

m 1514 McGregor, Montréal
Téléphone: 934-0272

H3G1X3

.! I / 9.99/i

*M i/ 9.99-Til /* 12.99
15.99
.17.99
27.99
,31.99
44.99

/ t »  . Ii ,1
/I

Bureaux mobiles.
Livraison
immédiate.

\

8”
,v 54'

49»?12»? Ord. 59.99
120 "x 95"

Ord. 16.99
100"x45"

!

20% j f i y -Rabais .
f i .  Tringles en bois. Ton colonial' naturel, ton
noyer.
4' Ord. 19.99 .
5' Ord. 21.99 .
6' Ord. 24.99 .

Rideaux 100% polyester Priscilla avec at­
taches. Lavable et séchage par égouttement.
Ton or. rose ou blanc.
100-X63” Ord. 19.99 .................................
190"x81" Ord. 41.99 .................................
246"x81" Ord. 52.99 ..................................

Non vendu au Mail Cevendlsh

Rideaux 100% polyester avec tète â plis pincés
et ourlet double de 7" Blanc, bleu ou chocolat. il: y  |de

r -~c_p-- j
. 14.99 8 Ord 32.99   24.99
. 16.99 10' Ord. 36.99   27.99
. 18.99 12- Ord. 42.99 ........  31.99

B. Tringles de cuisine en bois. 3 /4" de diam., 54"
^de long. Ord. 11.99 ................................................. 8.99J

I I
sur stores faits

sur mesure
144"x95" Ord. 69.99.14.99

.33.99

.42.99

.59.99
Neufs ou usagés.
Louez ou achetez.
Valeur excellente.
Ideal comme bureaux de

j chantier salles a manger
i vestiaires, entrepôts, salles

de classe, etc
Pour tous renseignements,
veuillez contacter
ATCO Est L too

(514) 363-4430

Non vendu au Mall Cavendish

EGALEMENT EN VENTE AU© les Promenodes Saint-BrunoO Plate longuet i!
#  Plaza Côte des Neiges
#  Chôteauguoy, 110 bevl. d Anieu
#  Plate Versailles, métro Radisson © Plaza Greenfield Park

•  Lundi à mercredi 9H30 à lS h
#  jeud i et vendredi, 9h à 21h #  Samedi, 9h à 17h

© Jean Talon et Pie IX
•  Mail Cavendish, Côte Si lut
©  P O nt Viau 'Centre tom m ertio ll

©  Place LaSalle
©  tes Galeries lochine

©  C h om ed e y  (Centre t emmerdai Si Maria*

©  M a il W e s t Is la n d  Trems Sortie 35
lun a mer. t  h 30 à 11 h.; jeu..
»en t  K 30 à 71 h samedi t  K i  17 h

t  M A K t. t  \ © Mail Champlain, Brassard
© Plaza Alexis Nihon, (terminus Atwater*) BEAUCOUPV/SA ou

•  lu n d i à mercredi 9h à 18h
•  Jeudi et vendredi 9h à 21 h e  Samedi 9h à !7 h

C arre leur LavalOUVERTOUVERT i
1 555 aven un Dollard
! Lasallé Quebec
! H8N IS4

ATCO
t

Bureaux
mobile*

t If
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Décès d ’une 
Héroïne de 
la Résistance

HAIG b e lg e  q u i t r a v a i l le  a ve c  l ’ a p p u i de la  
p o lic e  m i l i t a i r e  a m é r ic a in e .

H ie r  s o ir ,  u n e  se u le  p is te : une  m y s ­
té r ie u s e  v o itu re  b le u e  dans  la q u e lle  se 
s e r a ie n t  t r o u v é s  u n  h o m m e  p a r la n t  
f ra n ç a is  e t un e  fe m m e  b lon de . L ’ h o m ­
m e , se lon  un  té m o in ,  a u ra i t  d e m a n d é  
le  c h e m in  d e  la  f r o n è iè r e  f r a n ç a is e  
to u te  p ro c h e .  D e  p lu s ,  d e u x  m y s té ­
r ie u x  m o to c y c l is t e s  a u r a ie n t  é g a le ­
m e n t é té  a p e rç u s  peu  a p rè s  l ’ a t te n ta t,  
ce  q u i c o n f irm e  la  thèse  d ’une a c tio n  
lo n g u e m e n t  p r é m é d ité e .  S e lo n  un e  
s o u rce  non o f f ic ie l le ,  l ’ un  des m o to c y -. 
c l is te s  s e r a i t  a u x  m a in s  de  la  p o lic e  
be lge .

L a  d é to n a t io n  s ’ e s t p r o d u i t e  un d i ­
x iè m e  de seconde a p rè s  le  passage de 
la  M e rc e d e s  n o ir e  d u  g é n é r a l e t le s  
d e u x  v o i tu r e s  m i l i t a i r e s  q u i le  s u i­
v a ie n t  o n t p lo n g é  dans  le  t ro u ;  les o c ­
c u p a n ts , des m i l i t a i r e s ,  n ’o n t é té  que 
lé g è re m e n t b lessé s .

L e  g é n é ra l H a ig ,  m a in te n a n t âgé de 
55 ans, d o it  se r e t i r e r  s a m e d i p ro c h a in  
d ç  l ’ A rm é e  a m é r ic a in e ,  a p rè s  31 a n ­
nées de v ie  m i l i t a i r e .

SUITE DE LA PAGE A 1 
r e c u e i l l i s :  l ’ e n g in ,  s e lo n  le  g é n é ra l 
H a ig  lu i-m ê m e , re p ré s e n ta it  une c h a r­
ge e x p lo s iv e  de 100 à 300 l iv re s  d ’e x p lo ­
s ifs .

Appelez:
A nne-M arie Poglitsch 
(514) 866-1071

LO
Le s  e n q u ê te u rs  o n t re tro u v é , à p ro ­

x im i té  du c ra tè re  de s ix  p ie d s  de p ro ­
fo n d e u r  e t d ’une  la rg e u r  de d ix  p ieds 
de s  f i l s  p e r m e t t a n t  la  m is e  à fe u  e t 
a b o u tis s a n t à un e  d is ta n c e  de 150 m è ­
tre s  d u  lie u  de la  d é f la g ra t io n .

U n  « w a lk ie  ta lk ie »  a é té  t ro u v é  éga­
le m e n t.  S e lon  les e n q u ê te u rs , la  c h a r­
ge se t r o u v a it  d e p u is  p lu s ie u rs  jo u rs ,  
p e u t-ê tre  m ê m e  p lu s ie u rs  sem a in es , 
sous  le  p o n t e m p r u n té  p a r  la  v o i tu r e  
du g é n é ra l.

L e  g é n é ra l H a ig ,  s o u lig n e -t-o n  à l ’O­
T A N , e m p r u n ta it  s e p t i t in é r a ir e s  d i f ­
fé re n ts  p o u r  a l le r  de sa ré s id e n c e , le 
c h â te a u  G e n d e b ie n ,  a u  s u d -e s t  de 
M o n s , au S H A P E .

L ’e n q u ê te  p ié t in e .  «Tou tes les h y p o ­
th è s e s  s o n t p e rm is e s » ,  a p r é c is é  un 
p o r te - p a r o le  de  la  p o l ic e  n a t io n a le

S u ite  WM
t. p la t  e V il le  M a rie  
M o n tré a l (Q uébec )
m u  21 tT O U L O U S E  (A P )  — S a m e d i e s t décédée à T o u lo u ­

s e  M m e  J u lie  J e a n  B o u il la n e ,  l ’ une des p lus  c é lè b re s  
^m e m b re s  de la  R é s is ta n c e . E lle  é ta it  âgée  de 56 ans.

A u x  c ô té s  d e  son p r e m ie r  m a r i ,  le  c o m m is s a ir e  
?Jean P h ilip p e , q u i fu t  d é p o rté  e t fu s il lé ,  e lle  a p p a r t in t  

« a u x  ré s e a u x  b e lg e s  e t  f r a n ç a is  de la  R é s is ta n c e  e t 
'a c c o m p li t  de n o m b re u s e s  m is s io n s  de lia is o n .

|  A r rê té e  p a r  la  G estapo  en a o û t 1943, .e lle fu t  d é p o r­
t é e  à R a v e n s b ru c k , p u is  à B e rg e n -B e ls e n . L ib é ré e  
1945, e l le  p a r t i c ip e r a  de 1952 à 1955 à la  c a m p a g n e  

• d ’ In d o c h in e  dans les tra n s m is s io n s .
M m e  B o u il la n e  é ta it  l ’ une  des fe m m e s  les p lu s  dé 

I co rées  de F ra n c e , p u is q u ’ e lle  d é te n a it ,  à c ô té  de la  
l M é d a ille  m i l i t a i r e ,  de  la C ro ix  de  g u e r re  a ve c  p a lm e  
j e t  é to i le  d ’ a r g e n t ,  e t  de  la  L é g io n  d ’ h o n n e u r ,  o n ze  
; d é c o ra tio n s  fra n ç a is e s  e t é tra n g è re s .

intérêt annuel
Obligations à échéance 

de 5 ans. Morguard\ /
\ /

Compagnie de Placements 
Hypothécaires Morguard 
du Canada

en \ /
Membre de
I A s;,u ra n c e -D é p ô ts  d u  C anada
I  a u »  s u je t  a < ha  e le m e n t ' .
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Sept-! les 
Sherbrooke^ 
Trois-Rivières 
Québec 
Montréal

Rrmouski
Rouyn-Noranda
Saint-Eustache
Saint-Georges
Saint-Jérôme

Amos 
ChicQutimi 
Gaspé 
Granby 
Hauterive
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Laval
Matane
New-Richmond
Port-Cartier
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Le livre pour enfants 
n ég lig é  a u  C a n a d a

François Guy: de 
belles phrases 
et de beaux sons

>?5ssS
x

2S3 \
L.Vw. à à lé r a t u r e  p o u r  e n fa n ts  v a  p é r i r  

a v a n t  n ié  m o  d 'a v o i r  p r is  son e n ­
v o l- .

M . A u b r y ,  q u i a d é jà  é c r i t  lu i -  
m o m e  des l iv r e s  p o u r  e n fa n ts ,  a 
d it  en co re  q u 'u n e  p a r t ie  im p o r ta n ­
te du p ro b lè m e  ré s id e  dans l 'h é s i' 
t a l io n  de s  m a is o n s  d 'é d i t io n  du 
C a n a d a  de  s ’ im p l iq u e r  d a n s  le  
m a rc h é  d u  l i v r e  p o u r  e n fa n ts .  
A uss i, a - t - i l .-lim ita  l<> l'a il que la 
p o p u la tio n  du pays so it d iv is é e  en 
deux  g ro up es  lin g u is t iq u e s  n ’ a ide  
pas, c a r  ce la  c rée  d e u x  c lie n tè le s  
lim ité e s , e t que tro p  peu d ’a u te u rs  
son t t ra d u its  dans une  d e u x iè m e  
langue .

A uss i d ’ a jo u te r  le c o n fé re n c ie r ,  
le C anada est e n v a h i p a r une p ro ­
d u c t io n  de m a s s e  de l i v r e s  p o u r  
e n fa n ts  p ro v e n a n t des E ta ts -U n is , 
de G ra n d e -B re ta g n e  e t de F ra n c e , 
n o ta m m e n t.

O T T A W A  ( d ’ a p rè s  C P ) —  L e  
d ire c te u r  de la  B ib lio th è q u e  n a t io ­
n a le  d u  C a n a d a  à O t ta w a ,  M . 
C la u d e  A u b r y ,  a a f f i r m é  q u e  la  
l i t t é r a tu r e  p o u r e n fa n ts  es t m a l­
h e u re u s e m e n t  t r è s  n é g l ig é e  au  
C a na da .

A lo rs  q u ’ il p re n a it  la  p a ro le  à la 
ré u n io n  a n n u e lle  de l ’ A s s o c ia tio n  
des é c r iv a in s  c a n a d ie n s , dans  la 
c a p ita le  fé d é ra le . M . A u b ry  a c ité  
en e x e m p le  le fa i t  que  se u le m e n t 
une  c e n ta in e  d e  l i v r e s  p o u r  e n ­
fan ts  on t é té  é c r i ts  au  Q uébec au 
cou rs  des v in g t  d e rn iè re s  années.

L ’ a s s o c ia t io n  a p o u r  b u t  de  
p ro m o u v o ir  les a u te u rs  ca n a d ie n s  
et le u rs  o e uvre s .

«S i le s  é c r iv a in s  c a n a d ie n s  ne 
son t pas e n co u ra g é s  d a v a n ta g e , 
de d ire  le c o n fé re n c ie r ,  si la p u b l i­
c a t io n  du l i v r e  p o u r  e n fa n ts  ne 
d e v ie n t pas une p r io r i té ,  n o tre  l i t -

f i  Yr "X"*  i

I  %p ar Denis L A V O IE
L ’ a u te u r

v r a im e n t  p o s s é d e r  son m é t ie r  
q u i co n s is te  à ses y e u x  à « m ê le r  
des ry th m e s  e t des m ots».

«T u  p e u x  c h a n te r  n ’ im p o r te  
q u o i»  la n c e  c e lu i  q u i a c h a n té  
l ’éau  sous tou te s  ses fo rm e s , de 
l ’e a u -d e -v ie  au  flo c o n  de n e ig e  e t 
q u ’ on e n te n d  e n c o re  c h a n te r  

J ’ a im e ,  j ’ a im e  l 'e a u » . C ’ e s t 
d ’ a i l le u rs  dans  c e tte  in te r p r é ta ­
t io n  q u e  le  jo u r n a l is t e  d e  L a  
P R E S S E  a re n c o n tré  le c h a n te u r  
en p le in e  ré p é t it io n .

D a n s  la  c o n v e r s a t io n  q u i a 
s u iv i ,  c ’ e s t t o u t  de  m ê m e  l ’ a u ­
te u r  q u i a d o m in é , p o u r p a r le r  de 
sa p h ilo s o p h ie  de la  m u s iq u e , de 
ses  id é e s  s u r  le  m é t ie r ,  s u r  le  
c o m m e n t e t le  p o u rq u o i du  s u c ­
cès.

c h a n s o n s , 
« a s s e m b le u r d e  be lles  ph rase s  et 
d e  b e a u x  son s»  t r a n c e n d e n t  le 
c h a n te u r  F r a n ç o is  G u y . O n le 
r e t r o u v e  m ê m e  a u jo u r d ’ h u i 
p re s q u e  a u x  a n t ip o d e s  de l 'e x -  
S in n e rs  q u ’ i l  est.

de
m m
H

w.V. X. -
â

« M a in te n a n t ,  i l  te  fa u t  to u te  
u n e  é q u ip e  de  te c h n ic ie n s  e t 
c ’e s t de ven u  p lus  p a y a n t de re s ­
te r  chez soi p o u r  é c r ire  des c h a n ­
sons que  de se p ro m e n e r en to u r ­
née avec s ix  m u s ic ie n s  à p a y e r,»  
e x p liq u e  F ra n ç o is  G uy.

I l  a d o re  to u jo u r s  jo u e r ,  e t la  
scène d e m e u re  p o u r lu i «co m m e 
une d rogue  q u i ob lig e» , m a is  i l  a 
c o m m e  la  n o s ta lg ie  des re v u e s  ù 
fa ire  a ve c  d ’ a u tre s .

m
7

é
m

i Rétrospective des 
oeuvres de Duguay

P o u r F ra n ç o is  G u y , c 'e s t  p lu s  p a y a n t d e  re s te r  c h e z  s o i p o u r é c r ire  
d e s  c h a n s o n s  q u e  d e  p a y e r  d e s  m u s ic ie n s  p o u r  se  p ro d u ire  s u r s cè n e .

«C 'est im p o r ta n t  d 'é c r ire »  a f f i r ­
m e  e n co re  F ra n ç o is  G u y . I l  n 'a t ­
te n d  d 'a i l le u rs  q u ’ un m o m e n t de 
l ib r e  ce t é té  nu à l ’ a u to m n e  p o u r 
c o m p o s e r un  no u ve a u  lo n g  p a r ­
c o u rs  q u i  s u c c é d e ra  à son  n o u ­
v e a u  d isqu e  «Sans vous». I l  fa u t 
ce p e n d a n t t r a v a i l le r  d ’ a rra c h e -  
p ie d  et v iv r e  «des sessions in te n ­
s iv e s  a ve c  des copa ins» .

F ra n ç o is  G u y , n 'e s t donc p lus 
ce g a rs  qu i p a s s a it p o u r  l ’ e x c ité  
ou le  «Jagger»  des S in n e rs . P lu s  
p o s é , i l  a f f i r m e  a u jo u r d 'h u i

Ce s u c c è s , i l  t ie n t  p o u r  u n e  
b o n n e  p a r t  a u x  « p h ra s e s  c lé s »  
a f f i r m e  un F ra n ç o is  G uy a c tu e l­
le m e n t c a p a b le  de co m p o s e r 15 
to n n e s  f a c i le m e n t ,  a lo rs  q u ’ au  
d é b u t i l  a v a it  de la  pe ine  à é c r ire  
d e u x  à t ro is  chansons p a r  an.

«C’est im p o r ta n t  de p ro d u ire » ! 
E t  p ro d u ire  ça  v e u t d ire  e n re g is ­
t r e r  un lo n g  p a rc o u rs  d ’ une q u in ­
za in e  de chansons. Ce q u i im p o r ­
te  a lo rs  à le u r  c ré a te u r  c ’e s t que  
«dans le  lo t c in q  chansons p u is ­
sen t b ie n  v ie i l l i r » .

U n  peu désabusé , s a c h a n t que 
le  s u c c è s  t ie n t  p a r fo is  à un e  
ch a n c e  d ’ê tre  p ro p u ls é , F ra n ç o is  
G u y  a f f i r m e  q u e  s ’ i l  ne  p e rc e  
pas to u jo u rs  c ’es t un  peu p a rc e  
q u ’ i l  se re fu s e  à s u iv re  la  m ode.

F r a n ç o is  G u y , c ’ e s t a u s s i le  
g a rs  sans fa ç o n  q u i a be au cou p  à 
d i r e  s u r  un m é t ie r  q u i le  p re n d  
a u x  t r ip p e s . C ’es t au ss i la  m a tu ­
r i t é  q u ’on t a t te in t  qu e lque s-un s  
de  c e u x  q u e  la  s c è n e  a a t t i r é s  à

la  b e lle  époque de  la  ré v o lu t io n  
t r a n q u i l le .

M a is  s u r to u t ,  F ra n ç o is  se v e u t 
a u jo u rd ’h u i,  p e u t-ê tre  bien p a r  
o b lig a t io n ,  e t p a rc e  que  l ’ in d u s ­
t r ie  du  d is q u e  l ’ e m p o r te  su r c e lle  
du  s p e c ta c le , un a u te u r  de c h a n ­
sons. P ou ssé  c o m m e  d ’ a u tre s  à 
fa ir e  des d is q u e s , c o m m e  si ce la  
é ta it  une  m a rc h a n d is e  à m e ttre  
en b o ite , F ra n ç o is  le  fa i t  to u t de 
m ê m e  p a rc e  q u e  c ’ e s t to u te  sa 
v ie .

L e  m u s é e  du  Q u é b e c  p ré s e n te  
ju s q u ’ au  29 j u i l l e t  p r o c h a in  un e  
ré tro s p e c t iv e  des o e uvre s  de R o ­
d o lp h e  D u g u a y .

C e tte  e x p o s it io n  q u i ra s s e m b le  
des p e in tu re s , des de ss ins  e t des 
p a s te ls  p e rm e t de  p ré s e n te r  p o u r  
la  p re m iè re  fo is  au p u b lic ,  70 des­
s ins  a p p a r te n a n t à la c o lle c t io n  du 
m u s é e . P o u r  la  c ir c o n s ta n c e ,  on 
a u ra  re c o n s t itu é  un c o in  de l ’ a te ­
l ie r  de l ’ a r t is te .

L ’ o e u v re  de D u g u a y  se s itu e  
dans  l ’ u n iv e rs  d u  te r r o i r :  la  m a i­
son, les p a ysa n s , les gens de m é ­
t ie r  e t les c ro y a n c e s . I l  es t a v a n t 
to u t  u n  p e in t r e  p a y s a g is te  e t un  
f id è le  a d o ra te u r  de la  n a tu re .

Son ta le n t  ne s ’ a r rê te  pas là , c a r  
i l  e s t é g a le m e n t g ra v e u r  s u r  bo is . 
I l  a p ra t iq u é  c e tte  te c h n iq u e  avec  
a u ta n t d ’h a b ile té  et d 'a m o u r  que  
la  p e in tu r e .  I l  e s t l ’ un  de s  g r a ­
v e u rs  s u r  bo is les  p lus  im p o r ta n ts  
au C a n a d a . Son o e u v re  im m e n s e  
e s t d ’ u n e  d is t in c t io n ,  d ’ u n e  p e r ­
f e c t io n ,  d ’ un e  o r i g in a l i t é  q u i lu i  
a s s u re ra  une lo ng ue  v ie .

L e  M u sé e  du Q uébec es t o u v e r t

tou s  les jo u r s  de 09h00 à 17h00, le  
je u d i ju s q u ’à 23h00 e t le  d im a n c h e  
à c o m p te r  de lOhOO.

ë

A

* "izrFestival de Varna
I v

Q uatre  productions canadiennes primées -  r U
m e il le u re  ré a lis a t io n  p o u r  le  f i lm  
«O ne M a n » , p ro d u it  p a r  l ’O ff ic e  
n a t io n a l du f i lm .  D ’ a u tre s  f i lm s  de 
l ’ O N F  on t g a g n é  des m é d a ille s  
d ’a rg e n t.

I l  s ’ a g it  de « W a te r  —  a H a z a r­
dous N e c e s s ity » , dans la  c a té g o r ie  
des f i lm s  s u r  l ’e n v iro n n e m e n t e t 
de « I ’ l l  F in d  a W a y » , dans la  c a té ­
g o r ie  des f i lm s  s u r  la  san té .

L e  f i lm  « W a te r  —  a H a za rd o u s

V A R N A . B u lg a r ie  (P C ) —  Le  
C anada s ’es t m é r ité  une p la ce  
dans  q u a tre  des h u it  c a té g o r ie s  de 
f i lm s  t r a ita n t  de  san té  au F e s t iv a l 
in te rn a t io n a l de  V a rn a  q u i s ’ est 
te n u , au dé bu t d u  m o is , dans  c e tte  
v i l le  de la  B u lg a r ie .

L e  d o c u m e n ta ire  de J o h n  K a s t-  
n e r. « F o u r  W om en ». p ro d u it  p a r  le 
réseau  a n g la is  de R a d io -C a n a d a , a 
re m p o r té  le G ra n d  p r ix  p o u r  la

c a té g o r ie  des d o c u m e n ta ire s  té lé ­
v isé s . Ce f i lm  re la te  l'e x p é r ie n c e  
de q u a tre  fe m m e s  soum ises  à une 
o p é ra tio n  c h iru rg ic a le  p o u r les 
g u é r i r  du c a n c e r du se in .

Ce fe s t iv a l se s p é c ia lis e  dans  les 
f i lm s  de la C ro ix -R o u g e  e t les 
f i lm s  s u r  des s u je ts  t r a i ta n t  de 
san té .

R o b in  S p ry , un ré a lis a te u r  m o n ­
t ré a la is ,  a re m p o r té  la  p a lm e  de  la

N e c e s s ity »  a été f i lm é  en A fr iq u e ,  
et ré a lis é  p a r  T in a  V iljo e n .

s
$

Q u a n t à «1 11 F in d  a W ay », i l  a 
é té  p ro d u it  p a r  B e v e r ly  S h a ffe r. 
Ce f i lm  ra c o n te  la  lu t te  de N a d ia  
d e  F r a n c o ,  u n e  e n fa n t  d e  !) 
ans, q u i s ’e s t b a t tu e  p o u r ê tre  
a d m is e  dans une éco le  o rd in a ire , 
m ê m e  si e lle  s o u f f r a it  de tro u b le s  
à la  co lo n n e  v e r té b ra le .

my

R o d o lp h e  D u g u a y

M * F Q R U M *  ♦ F O R U M * F O R U M *  'F O R U M  « F O R U M *  *
I

RÉSERVATIONS TÉLÉPHONIQUES ACCEPTÉESPAUL et PAUL T ckgm Rt U
MM: Sttp ré s e n te •Label le / Latraverse

du 21 juin au 12 août 
du mardi au dimanche

du 23 juin au 1er juillet t%7
»-

À  ven ir ' %4 > :>•v%Jean Lapointe 1:i ^  TV7 tr i■y e;: ><

W i
S E M .et DIM. a  21H 

SAM EDI à 1 9 H 3 0  et 2 2 H 3 0
t uyS DESTE-AGATHE M

E r /' Jeudi — 12 ju ille t à 20h  

FORUM DE MONTREALZI 5 2 3 -1 1 3 1Montréal:
Ste-Agothe: (8 1 9 ) 3 2 6 -3 6 5 5 % C ! j \ ^O

R R
U C entre  C u lture l 

du L a c  M a sso n  
414 B aron  E m pa in  

S te -M arg ue rite . 
8 6 1 -3 9 8 8  - 

. 2 2 8 -2 5 1 3  
( lignes  d ire c te s ):

s o rtie  6 9  de 
l'au to rou te  

de s  L a u re n fid e s  '

u
M M - v

Sièges réservés $9.50

e n  ven te  a u x  g u ic h e ts  du  F o rum  
e t à to u s  le s  c o m p to irs  T .R .S .

P roduit p a r Donald K. Donald

HO iR R
U UM M

PIERRE LOUISE+F

Labelle LatraverseX O 0
fi f FORUM* *  FORUM «FORUM - -FORUM - FORUM FQRUM*|R (

R U M *F O R U M * *  FO R U M * FO R U M * * F O R U M * ^isX K od m\ F M R%
Up r é s e n te

I  7.20- Nino  
B 9 .3 0  M a n fre d i
& L e  D a u p h in  2 zzieceo

M PAIN ET 
CHOCOLAT

rxxft
t o u s

% 14BRUCE IEE 
GAME OF DEATH

5 .0 0 ­
7 .0 0 -

-»' " W W : * ANS
% * w-.im- 9.00 &rF

O B o n o v e n tu re  1 nei 2726OR 18R

y

G ag nant de 
2 Oscars 

7 .3 0 - 9 .4 0

ANSU «PETES
S E L L E É f è

T H E  P S JS a Z V E a /"
OFZEMQA f c

POUR
TOUSuM MX* W * A tw a te r  1 936 4246 

C ô te -d e s -N e ig e s  2 236 6527
A TWA TEH. 5.15 -7 . ÏS -  9.15 
N00£$: 7.00-9.00

F F L e  D a u p h in  1 wooÀ
O O
R R 18ROBERT DE NI RO

VOYAGE 
AU BO UT  

DE L’EN FER
!Hf DifRHUNirfc

Burt Reynolds POUR
TOUSu ANSu S àM M D K .:7  IS -9.10 BON.: 5.00 - 7.00 - 9.00

S q u a re  D é c a r ie  2 3413190 
B o n a v e n tu re  2 86 i 2776

PETER F R A M P T O N * >7jg fjjgb':0*A r t is t e  s p é c ia l: BROS.: 7.45 
CRÉ.: 7.50 
CHAMP..

F C r é m o z ie  is a v o  
B ro s s a rd  1 465 6606 
C h a m p la in  2 vr i5#5 8.00

CLIMAX BLUES BAND 
Vendredi 27 juillet à 20h

F o ru m  de M o n t r é a l

A o y  14 -R» ANSÀ
uSEE

S iè g e s  rc .s e n é s : $ 9 .5 0  
en  >e n te  a u x  g u ic h e ts  d u  F o ru m  
e t à to u s  le s  c o m p to ir s  T .R .S .

hGEORGE
SEGAL
GLENDA

JACKSON

MPTS] A v is :  L 'a m o u r  
p e u t  ê t r e  
d a n g e r e u x  
p o u r  v o t r e  s a n té

POUR
TOUS I

P r o d u it  p a r  D o n a ld  K. D o n a ld  R j
'■'V

O R U M * *F O R U M * F O R U M * *F O R U M * *F O R U M *F O ■A% i>

m Iĵ st^FtiOND
CA N  7 1 0 - 9 . 1 0  \
DEC.: 7  0 0  9 .0 0

P la c e  d u  C a n a d a  ^
S q u a re  D é c a r ie  1 3413190 "

•AUSSI: 2» FILM' 
A CHAQUE CM t:B ro s s a rd  2 <65 5906

O d é o n  L a v a l  2 687-5207 J e a n - T a l o n  725 ?ooo
V

Etieatre frété I t  Baupbm aCfrtmnondvie

)SURPRENANTE
i f  DENEUVE!

POUR
TOUSprésente 18

UneANS
femme flic 

au cœur 
d'une 
infernale 
conspiration

L ’a m o u r  vous c o n n a iss e z? z / j
- it \ xUne coméde de M  Mirhoff A

j p ECOUTE VOIR...Adaptation française- France Rocha Mse en scène. Frm çoèCeUer C in é m a  d e  P a r is  86i-?996 PARIS: 12.45 - 2.55 - 5.05 - 7.15 - 9 30 
NEIGES: 7.00-9.10DOUBLE JEU

Carrefour 7 .3 0  -  9 .3 0y
i ; s f»nnwfî1 a■ j.

OKON ( HALLOWEEN);POUR 14

G u y  G o d i n  y

TOUS
I I I ANSa La NuitA d o le sce n t»

1417ANSm
> 2M JiftTilW l fi

&  4@:r
ides Masquese s  x

•1  p h o to

mU ie  comede à suspense du Robert Thomas
> 5 ^ O l f M l t U  

rende* vous ?- J  ■ en scene de Jean CXsnas

X
X ZReprésentations

Marti au UanO-edl 20h30 
Samed e h  et 22h 
t X 2 6 *m  autler septembre

,-«»c

\\ aYvsnDucharme 

GabrwtoMsthwu 

Bertrand Gagnon

rfl

B e r r i  7862115 1
M e r c ie r  255622! ^ p ts .
O d é o n  L a v a l  1 687 520 
L o n g u e u il 677 7933 ^
R e x  St J é r ô m e
C in é -p a r c  O d é o n  2 655-0692 523-9751
C in é  p a r c  S t M a th ie u  6S9 3445-861 0559 à  
C in é -p a r c V a u d r e u i l  4555154- 86!0659 
C in é -p a r c  St J é r ô m e  435 4773 -8619559

jg
•-if

W S l

r%
s m m

2 4 0 5  *e  Charron, L o n g u e u i P.Q. C h a m p la in  1 5241%,
V i l le r a y  m -sv /
B ra s s a rd  3 465 6906 
V e r d u n  w . ’iwr 
C in é -p a rc  O d é o n  1 
C in é -p a r c  C h à le a u g u a y  uni uin-nh: ,iuYi L O U IS  D E FU M ES  
C in é -p a r c  V a u d r e u i l l  455 M5<-8M nssa

R é s e r v a t io n :  (514) 651-5250

r P r o d u c t io n :  “I m  productions Réjean Lefrançoês Inc." t.S1) w

ANNIE GIRARDOT

V
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A
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Buste de r

à Saint-Tite18  ANS
aime Adultrs

Vous ave/

SALLES DE JEU
SPÉCIALES

ANOMALIES' :
k  Alors.
■Ilvous serez
m  comble

r Lu m in is t re  des A f fa i ­
res cu l tu re l les , M. Denis
V augeo is ,  a p ro c é d é  en
fin de semaine au dévo i­
lement du buste in t i tu lé
«Bousille», rep résentan t
le d r a m a t u r g e  G r a l i c n
G é l in a s ,  lo rs  de i in a u ­
gura t ion  de l ’a u d i to r iu m
G r a t ie n  G é l in a s  de la
p o ly v a le n te  P a u l  Le
Jeune, à S a in t-T i lc .

Le bus te  est l ’ o e u v re
du scu lp teu r l le n r i  Bor-
d e lc a u ,  un a r t i s t e  de
g ra n d e  re n o m m é e  qu i
est n a t i f  de Shawin igan.

L ’ a u d i t o r i u m  de la
p o ly v a le n te  P au l Le
Jeune  a été b a p t is é  en
l ’ h o n n e u r  de ( i r a t i e n
G é l in a s ,  o r i g in a i r e  de

Sa in t-T ite  et dont la c a r ­
r iè re  a eu un re ten tisse­
m e n t  qu i a la r g e m e n t
d é b o rd é  le c a d re  du
Québec et du Canada.

n
f- f .par

daughters
ANOMALYof y . •'

laTête dans le Vîeuxltort„  ( .V i  J
2e GRAND FILM

A u g m e n t e z  l a  v a l e u r  d e  v o t r e  m a i s o n  e t  la
j o i e  d e  v o t r e  f a m i l l e  p a r  la  m é m o  o c c a s i o n .
N o u s  v o u s  o f f r o n s  u n  v a s t e  c h o i x  d 'a m e n a -
g a m a n t #  e t  d e  s t y l e s .  V i s i t e z  n o t r e  s a l l e  d ' e x ­
p o s i t i o n  d e s  a u j o u r d ' h u i .  _ — -n-— ! "

STT7 M P C  644  m 2

le  30 J u in  a  21 h .30
"ENTREE GRATUITE

i
i

ans
18 ans
adultes FT

AMtit

ROBERT CHARLEBOIS • DIANE DUFRESNE
,=, CLAUDE DUBOIS • NANETTE WORKMAN

*

L i a  [ •
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j F I K E fîais-BEïf̂ »mmmmm■b- - •
V 'Ê im Vf l«âü̂ Rik  x ’
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■^s V r'
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i
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«.y Xf û é f Venez trouver de nouvelles -,
suggestions chez MHS

’ Oh
ISfsTSj

HORAIRES OE LA
SALLE 0 EXPOSITION
Lundi au mercredi
Jeudi et vendredi
Samedi 9 h - 1 6  h Dimanche 11 h

—  17 h

se st.CArMtmnr t ?n svu nÊNTBft SUB 1 f ]
I co te  o B o ir o i g I -
' L-eoincë cesno l j *  »HAUT VOLTAG£(norma

•  P o u r  s e  ré n d re  à  “ L a  fê te  d a n s  le
v ie u x  p o r t " ,  i l  e s t  p ré fé ra b le  d ’ u t i l i s e r
le  s e r v ic e  d 'a u to b u s  e t  d e  m é tro  c a r ie s
r u e s  d e  L a  C o m m u n e  e t  S t-P a u l s e r o n t
fe rm é e s  a  la  c i r c u la t io n  e n t re  m id i  e t  '
m in u i t .  D e s c e n d e z
m é tro  C h a m p s  d e  M a rs  e t P la c e
d 'A r m e s  e t s u iv e z  le s  p a n n e a ù x  d e
s ig n a l is a t io n  v e rs  le  V ie u x  P o r t .  A u c u n
s ta t io n n e m e n t  n ’ e s t p ré v u  p o u r  c e tte ,

; m a n i fe s ta t io n .

•  A p p o r te z  v o s  c o u s s in s ,  v o tre  n o u r r i - ,
lu r e  e t v o s  b re u v a g e s  a v e c  v o u s . P r iè re

d e  n e  p a s  a p p o r te r  d e  c o n te n a n ts
c a s s a n ts  ( b o u te i l le s ,  v e r re s , e tc . )  m a |s
p lu tô t  d e s  c o n te n a n ts  d e  p la s t iq u e  o u
d e  m é ta l.

•  E n  c a s  d e  p lu ie ,  le  s p e c ta c le  s e ra
. r e m is  a u  le n d e m a in .  L ' in fo r m a t io n  sera»

d if fu s é e  s u r  le s  o n d e s  d e  to u s  le s  p o s ­
te s  d e  r a d io  d e  M o n tré a l'.

>  C e  s p e c ta c le  s e ra  té lé d if fu s é  e n
d ir e c t  s u r  le s  o n d e s  d e  la  S o c ié té
R a d io -C a n a d a .  A  2 1 h :3 0  a u ra  l ie u  le
t i r a g e  d e  la  L o to  C a n a d a  e t  à  21 h .4 0 , la
d if f u s io n  d u  s p e c ta c le .  .1

ü 9 h —  17 h
9 h —  20 h

U
le g th c o tfç  des morguenles inc - I  u i i i i k i  *

IT Ô O V - p fn*r VERIFIEE VOS BESOMS

•  CHARPENTERIE
•  CIMENTATION
•  LUCARNES
1 CHENEAUX

•  «AJOUTS
•  PAREMENTS

ALU M IN IU M
•  MANSARDES

f Ï 8 A N &
adultes:

•  CUISINES
•  ISOLATION

OE SOUS-SOL
•  SALLES OE BAINS

•  GARAGES
M . ? e t 3 autos)

•  CUISINES
•  B1BLIOT HCÜUES

a u x  s ta t io n s  d e « BUREAUX
e SALLES 0€ JEU
•  TOITURES
•  CONTRE FENETRES

\m > « METROPOLITAN HOME
SERVICES 482-061)0%T*

U L
U  COfWÉDtC. -  VAUDEVILLE. DE. ■
MARCELL QAMflCHE. 4 0 5 8  O U E S T ,  RUE J E A N - T A L O N

NOUS SOMMES OUVERTS LE DIMANCHE POUR VOUS PERMETTRE DE VISITER NOTRE
. MAGNIFIQUE SALLE DE MONTRE. MAIS NOUS NE PRENONS PAS DE COMMANDE LE DIMANCHE.

OUVERT LE DIMANCHE AUCUN SERVICE TELEPHONIQUE

>T11MARIETTE DUVAL
ANGÈLE COUTU
GISÈLE DUFOUR -

DANIÈLE PANNETON
JACQUES GALjPEAU
AUBERT RALLASCICTV ,
' ALPHA BOUCHER
GEORGES CARRÈRE

U n e  p r é s e n ta t io n  d e  F e s t iv a l  C a n a d a  e t  d e  L o to  C a n a d a  •  U n e  p r o d u c t io n  d e  K é b e c  S p e c

DEUXIEME GRAND FILM

H  H
s

C » N E * * A $
U N I S

NOUVEL HORAIRE D’ÉTÉ !1 8  A N SG U Y Uv*nU'T‘
1*1)1 MV I© f/j A d u lte sDU 24 JUIN AU 1er SEPT. D è s  le  2 9  ju in  . . . d e s  r e p r é s e n t a t io n s  s e r o n t  a jo u t é e s

p r o g r a m m e  r é g u l ie r  d u  s o i r  a u x  c in é m a s  U n is  s u iv a n ts .K a u

U l lÆiûflMi I
I VOS SKfiBFOO E W 436 28H

k Xmar., mere., (eu., ven., à 9h.
Sam. (2 spect.) 7h. — 10h30

Relâche dim. et lundi
Adm ission $5.50 Ven et Sem $6.50

(Prix spécia l pou r groupes)

l n CLAREM O NT
S N O W D O N
F A IR V IE W

VERSAILLES

KENT
V A N  HORNE

D O R VAL
L A V A L

C in é m a s  GREENFIELD PAR K
M io o f  n t»

i

B i l l e t s  e n  v e n t e  a u  g u i c h e t

Tel. (819) 377-3223
T rois-Rivières-Ouest

4

ik « i  :a  i

e.-Xl BARBRA STREISAND RYAN O’NEAL:

2é  GRAND
-H IM  dans chaque Ciném a

■ -THEr 6EF0E1L'histoire se poursuitLE THEATRE DES PRAIRIEST> yjfikt*

' (AA u to route  de la Rive nord, sortie 1 22
1 8e  a n n é e ... de rire

du 2 2  juin au 1 er septem bre  1 9 7 9
IS

1
PARISIEN: 12:45,4:10,7:35 —
PAPINEAU el GREENFIELD: 6:40,8:05I 486 SU CATMÎRINf ü 86b 3866

n XGREENFIELD PARK 2■& f:

I POUR TOUS |PL G R tlNFlE lO  PARK 671 6179 PAPINI AU H  V f  ROYAI 67/ 8636m .ROBEHTCHARTOFFRW1N WMQfR
SYivESTDisuaaE-FBcxrrwjASHee burtydung

MEREDTTHs.,. ElCONTl
BU omis. IRVW WINKLER-ROBERT CHARTOFF

m
m

«ALIEN». :. C’est époustouflant, extravagant
et palpitant !

—  N B C - T V

%
’1Wm !IGillet» en vente

Ir fo rm o tio n s
'

14Au T héâ tre ,
Chez Gattah à Joliette

Chez Archambault Musique à M ontréa l
LOEWS-1: 1:00, 3:10, 5:20, 7:30, 9:40 -  LOEWS-2: 12:00, 2 : ^ 4 :2 0 ^ 3 0 ^ :4 0

KENT: 7:00, 9:15 —~ LAVAL: 7:20,9:30 —  DOLLARD: ouverture 8:00

W M A V A - m t s i

’ - 7 5 6 - 0 , 5 5 9
ANS 1

/

LAVAL 1
954STE-CATHE8INEO 861-7437 P E E L  c e x t r s ia v a i 6BS 7)76 mm■8 LE CINEMA: 1 :15 , 3 :0 5 , 5 :0 0 , 7 .0 0

9 :0 0  ---- DORVAL: 7 :00 , 9 :1 0
LA CITE:
7 :00 , 9 :05

Le s  c i n é m a s  Fr a n c e  h l m WESTMOUNTSQUARf 931 747/TRANS C A N A D IE N N E S !,!,  6 8 4  8442 6100 SHERBROOKE 0 489 9*07
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L’alimentation de votre 
famille

Cet été , le Centre d’informa­
tion pour fem m es  organ ise  un 
p ro g ra m m e d est in é  à aider les  
p erson n es  et plus p articu lière ­
ment les mères de famille, à pré­
parer  des m enus nutritifs. Il y 
aura ég a le m e n t  des sea n ces  de 
cuisine qui permettront de goûter 
les spécialités de différents pays 
et d'échanger des recettes et des 
idées. I /horaire des rencontres au 
cou rs  de i 'é té  est le suivant: Le 
m ercredi 27 juin, I3h30 — c o m ­
m ent p réserver  la qualité  des  
a lim en ts?  Les intoxications a l i ­
mentaires sont encore très nom­
breuses. Comment faire pour les 
éviter — Que devons-nous savoir à 
c e  sujet? Combien de temps peut- 
on garder les a l im ents  en toute  
sécurité'.’ Le mercredi 4 juillet, 
13h30 — Aliments «exotiques» et 
canadiens. Arriver de l’étranger 
et devoir  s 'habituer  à de nou­
veaux aliments peut être difficile. 
Nous verrons comment l'on peut 
s'y habituer et se nourrir selon les 
besoins de l'organisme. Où trou­
ver  des a l im en ts  «exotiques  
Montréal? Quels sont les aliments 
«exotiques» que les Canadiens  
pourraient adopter et dont ils 
pourraient b énéfic ier?  Le m e r ­
credi 11 juillet, 13h30 — Echange  
de recettes — plats indiens — cari 
— (poulet, keema). Le mercredi 
18 juillet. 13h30 — Menus. Nous  
verrons com m ent préparer des  
menus qui satisferont les besoins 
nutritionnels de la journée. Nous 
étudierons les  menus qui c o n s t i ­
tuent des repas équilibrés. Nous 
verrons comment planifier et ana­
ly ser  un menu. Le mercredi 25 
juillet, 13h30 — Techniques de 
cuisson. Nous parlerons des 4 fa­
çon principales  de cuire les a l i ­
m ents: cuire à l 'é tu v ée .  frire,  
griller, cuire au four. Nous discu­
terons des avantages et désavan­
ta g es  de chaque m éthode. Le

mercredi 1er août, I3h30 — 
E ch an ge  de  rec e t te s  — plats — 
grecs — souvlaki, moussaka. Le 
mercredi 8 août, I3h30 — Bien  
acheter à bon prix. Nous verrons 
com m en t a ch e ter  des a l im ents  
nourrissants  en resp ectan t  le 
budget familial. Comment réelle­
ment profiter des «ventes»; l’im­
portance des l is te s  d ’achat; ap­
prendre à lire les é t iq u e t te s .Le 
m ercredi 15 août, I3h30 — Les 
aliments: Vérités et mensonges. 
On informe très mal les gens en ce 
qui concerne les  a lim ents;  il est  
de plus en plus difficile de séparer 
le vrai du faux. Avons-nous vrai­
ment besoin de prendre des vita­
mines? Le yaourt est-il un aliment 
«m iracle»? Que penser  des rég i­
mes extravagants? Le mercredi 
22 août, — Echange des recettes 
— plats mexicains — tacos, tortil­
las. Vous pouvez obtenir de l' in­
formation sur la nutrition en tout 
tem ps. Appelez-nous ou venez  
nous voir: 3585, rue St-Urbain.  
842-4781-80.

Au Planetarium 
Dow

Deux grands sp ec ta c le s  sont  
présentés  au public au P la n e ta ­
rium Dow, 1000 ouest, rue St-Jac- 
ques. Jusqu’au 9 septembre: «Qui 
a tué les dinosaures». Représenta­
tions: mardi et jeudi, 12hl5 et 21h- 
30; mercredi, 14hl5 et 21h30; ven­
dredi, 14hl5; samedi, 14hl5 et 16h- 
30; dimanche, 13h. Lundi, relâche. 
Concert cosmique au laser: Spec­
ta c les  les vendredis , sam ed is  et 
dimanches. Renseignements, 866­
4848 ou 866-6859.
Invitation à 
la piscine de 
Sainte-Thérèse

Wïs
i  r  t  -

nationale de l’Enfant, avec l’aide 
de la Com m ission Q uébécoise ,  
nous offrons des ateliers intensifs 
de: Clown et d’initiation au Théâ­
tre, aux adolescents  de 14 à 17 
ans. Du 2 au 27 juillet 79.

Gigue et Claquette, aux jeunes 
de 8 à 13 ans et de M ouvem ent  
C réatif  pour les 5-8 ans. Du 30 
ju i l le t  au 17 août 79. A noter que 
ces ateliers se donnent gratuite­
ment. Pour information: com m u­
niquez avec  LES A te liers  
M.C.C.M. au 849-8221 entre 9h30 
et 17h30..

Date limite d'inscription: le 29 
juin 1979.

Jardin des merveilles
Le Jardin des m erv e i l le s ,  au 

Parc Lafontaine, présente, à tous 
les jours, de lOh à 17h, jusqu’au 9 
septembre, le spectacle d’otaries 
(p lusieurs fois par jo u r ) . Il y a 
aussi du cinéma, du mercredi au 
dimanche, après chaque specta­
cle d’otaries ou suivant la deman-
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P eut-être  qu’a vec  le m ois de 
mai qui s ’e s t  fait beau et très  
chaud en quelques occasions, cela 
vous a-t-il donné le  goût de vous  
baigner? En tout cas, si cela con­
tinue ainsi la piscine Richelieu et 
la pataugeuse des tout-petits se ­
ront là pour vous rafraîchir tous 
les jours à partir du-18 juin de lOh 
à 17h sur sem a in e  et de lOh à 18h 
les fins de semaine pour la patau­
geu se  et, à partir du 22 juin, de 
13h à 21h tous les  jours pour la 
piscine.

En plus de vous offrir le bain 
libre tous les jours, il sera offert 
des cours de natation et de sécurité 
aquatique donnés par des ins­
tructeurs qualifiés de la Croix 
Rouge et de la Société Royal Life 
Saving du Canada, et cela tous les 
avant-midi, 5 jours par semaine.

Cette  année, à l ’occasion  de 
l ’Année internationale de l’enfant, 
il y aura des journées spéciales à 
la piscine: un groupe d’animation 
de Ste T hérèse  (SAC) viendra  
avec  tout leur m atér ie l ,  débor­
dant d ’én erg ie  et d ’im agination  
amuser tous ceux présents à la pis­
cine et à la pataugeuse. Les dates 
vous seront com m uniquées  plus 
tard, surveillez attentivement les 

. prochains articles d ’informations. 
On vous attend.
N.B.: Pour inscription des cours 
de natation et d’abonnement à la 
piscine: Service des Loisirs. Ville 
de S a in te -T h érèse ,  3, rue P aré ,  
Sainte-Thérèse.
Professeurs
demandés

Le Centre culturel de la ville de 
Ste-Thérèse est à la recherche de 
professeurs qualifiés dans les 
dom aines suivants: poterie, 
émaux, tissage, ballet classique, 
folklore, philathélie, 
fléchée, courte pointe, prémater­
nel, batik, peinture, aquarelle, ini­
tiation aux couleurs, dessin, pho­
tographie.

Exigences: degré universitaire 
ou expérience pertinente. Salaire 
à d iscuter . T rava il  à tem ps par­
tie l.  E n v o y ez  votre curriculum  
v ita e  à: S erv ice  des Loisirs, do­
m ain e  culturel,  3 rue P aré ,  Ste- 
Thérèse, Qué.
Aquarium 
de Montréal

Voici les activités à l’Aquarium 
de Montréal, la Ronde et Pile Ste- 
Hélène durant le mois de juillet. 
Pavillon Alcan: ouvert 7 jours par 
sem aine, de lûh à 22h. Cirque 
marin: sp ectacles 7 jours par 
semaine, à 13h, 14h, 15h, I6h, 17h, 
19h, 20h et 21h. Renseignements, 
872-4656.
Centre d ’art 
du Mont-Royal

Au centre d ’Art du Mont-Royal, 
1260, chemin Remembrance, du 28 
juin au 22 ju i l le t ,  exposition de 
sculptures de Pierre Leblanc, ain­
si que des peintures et des dessins 
de Gilles Boisvert. Du 26 juillet au 
19 août, dessins d ’enfants de Mon­
tréa l et du m onde. Le Centre est  
ouvert tous les jours, de lOh à 21h.
Théâtre pour 
enfants à 
St-Jean-de-Matha

Plusieurs milliers d'écoliers des quatre coins de la province ont participé aux 
deuxième concours d'affiches illustrées organisé par la Division du Québec de 
la Société Canadienne du Cancer. Un jury composé de personnalités ont sé­
lectionné les lauréats qui se partageront des bourses totalisant $2,200. On 
reconnaît de gauche à droite: M. Pierre O. Touchette, président de la Division 
du Québec de la Société Canadienne du Cancer, M. Maurice Brault, orfèvre, du 
Centre de Réhabilitation de Leftbridge ainsi que Mme Louise Annet, directrice 
du Fil d'Ariane, affichant le dessin de Steve Brunelle, âgé de 8 ans, de l'école 
Paul VI de Gentilly, comté de Nicolet, gagnant du premier prix dans la catégo­
rie des garçons. ______________

de.
Renseignements, 872-2815.

Congrès des familles 
Thériault d ’Amérique

Le congrès des fam illes  T h é­
riault d’Am érique aura lieu à 
Caraquet, Nouveau-B runsw ick ,  
dans le cadre de leurs fe s t iv a l  
acad ien . Le sam edi 18 août: in ­
scription; dîner, assemblée géné­
rale; souper-causerie, conféren­
cier, Léon Thériault, de la Faculté  
d ’histoire de l ’U n ivers ité  de 
Moncton. Dimanche, 19 août: v isi­
te du village acadien, messe d’ac­
tion de grâce, départ. Renseigne­
ments: Lucie Thériault, secrétai­
re , Association des T hériault  
d ’Amérique, C.P. 875, St-Pascal, 
Kamouraska, Qué., Canada. GOL 
3Y0, téléphone (418) 492-3789 ou 
862-0304.

Les réserves 
d ’animaux sauvages 
du Parc Safari

A notre époque «civ ilisée» , où 
l ’homme a envahi les plus reculés 
des différents continents  de la 
terre, en ces jours où l’influence 
et les  instincts ch asseu rs  de 
l ’homme l'ont amené à pourchas­
se r  les  animaux sa u v a g es  dans  
leurs refuges les plus secrets, les 
r é se r v e s  ayant pour vocation la 
préservation de la faune sont de­
venues une nécessité.

Le Parc Safari,  situé à Hem-  
mingford, Québec, regroupe trois 
réserves de ce genre — africaine, 
eurasienne et nord-américaine — 
dont la vocation prem ière  es t  de  
garantir la survie des plus fasci­
nants animaux sa u v a g e s  de la 
terre. Comme on veut aussi don­
ner à ces  réserves  un c a r a c tè re  
éducatif ,  on en fait b énéfic ier  le  
public. En effet, chaque année  
depuis 1972, de la mi-mai à la mi- 
octobre, on invite les en fants  de  
tous le s  âges à ven ir  v is i ter  ce  
parc zoologique où on a su m agni­
fiquement reconstituer l’environ­
nement de la jungle et des forêts 
sauvages pour abriter au-delà de 
soixante espèces regroupant plus 
de quatre cents an im aux y é v o ­
luant en toute liberté.

Ces réserves couvrent une dis­
tance  de cinq m illes  et dem i à 
parcourir en automobile. La visite 
de ce t te  section du parc prend  
environ une heure.

Pour ren se ign em en ts ,  co m p o ­
ser: 247-2727 (Hemmingford) ou 
454-3668 (Montréal).

Au Musée 
de l’Ile
Sainte-Hélène

Le Musée présente une exposi­
tion qui a pour thème «L’Enfant et 
les  M ilitaires», dém ontrant le  
rôle, très peu connu, des enfants 
dans la vie militaire d’autrefois. 
Saviez-vous que les Tam bours  
avaient  habituellem ent douze  
ans?

Une autre exposition, archéolo­
gique subaquatique présente des 
objets  datant du 18e s iè c le  qui 
furent trouvés à la su ite  de r e ­
ch erch es  au fond de la r iv ière  
Richelieu, du fleuve St-Laurent et 
du lac Champlain.

Voyez les manoeuvres militai­
res tous les jours à partir du 23 
juin, présentées parla Compagnie 
Franche de la Marine et les Fra­
ser Highlanders... écoutez les fi­
fres et tambours ainsi que les  
cornemuses, alors que les soldats 
paradent dans le Fort... apportez 
votre  lunch et pique-niquez aux  
tables à l’extérieur du Fort.

Notre TATTOO militaire aura 
lieu, cette  année, le sam ed i 25 
août 1979. Le Musée est ouvert de 
lOh à*17h tous les jours.
Frais d'entrée: adultes 50e — en­
fants 25e — groupes 25 personnes 
et plus 25e par personne.

Pour de plus amples renseigne­
ments: 861-6738.

Conférence sur le viol

Activités de juillet 
au Centre Salvator

Voici, en résum é, les d iverses  
activités prévues au programme 
du Centre Salvator de la Chapelle 
de la R éparation, au cours du 
m ois de ju il le t .  Du 6 au 8 ju illet ,  
fin de sem a in e  charism atique .  
Thèm e: Esprit-Saint et onction  
des malades. Animation: Equipe 
du Centre Salvator . Du 12 au 18 
juillet: Retraite pour religieuses. 
Thèm e: «Et toi, qui dis-tu que je  
suis». Animateur, André Lafond, 
prêtre. Du 20 au 22 juillet: Fin de 
semaine charismatique. Thème: 
«Esprit-Saint et prière». Anima­
teur, Equipe du Centre Salvator. 
Le Centre Sa lva tor  est s itué au 
3650, de la R o u sse l ière ,  P o in te ­
aux-Trembles. Renseignements et 
réservations:  M arie lle  Boileau,  
c.n.d., 642-5391.

a

L’aventure estiva le  du L ’aventure e s t iv a le  durera du 
26 juin au 31 août. Possibilité d’in­
scription sur une base de semaine  
en semaine, pour un mois ou pour 
tout l ’été, pour aussi peu que $45 
par semaine. Appelez à 866-9941, 
poste  30, pour toute information  
co m p lém en ta ire  et/ou in scr ip ­
tion, ou venez en personne au: 
YWCA — M ontréal, 1335 ouest,  
boul. Dorchester.

Ateliers intensifs et 
gratuits pour les jeunes

D epuis  trois ans Les A telirs  
M.C.C.M., organisme privé à but 
non lucratif, offrent des ateliers 
dans le domaine des arts. Pour cet 
été dans le cadre de l’Année Inter-

YWCA,
un camp de jour unique

L’aventure estivale est un camp  
de jour unique pour les jeunes de 6 
à 12 ans, où les activités à carac­
tère éducatif sont nombreuses et 
variées tout au long de l'été.

Des excu rs ion s  dans et en d e ­
hors de la ville, de la natation, des 
activités sportives, du camping, 
l ’apprentissage des techniques de 
base de l ’ar t isan at ,  v o y a g e  de 3 
jours de cam p in g  dans les Lau- 
rentides. T e lle s  sont quelques-  
unes des activités au programme. 
Ce, sous là surveillance de moni­
trices qualifiées.

H

IPEBCIB
même GREENFIELD ( 3 ) :  «La m ort  d 'u n  p ou rr i» .  

«Monsieur Papa »: 19:15 .
GUY: «Virgin dreams»: 1 2:20,  1 5 :00 ,  1 7:45, 
2 0 : 2 5 .  « S e c re ta r ie s  p a r ty  » : 1 3 :2 5 ,  1 6 : 1 0 ,  
18:50 ,  21:35 .
JEAN-TALON: «L 'h é r i t a g e  de s  V a rg a s » :
1 8 :35 ,  21 :35 .  « Assaut sur la ville» -. 20:1 0.
KENT: « Rocky II»: 1 9 :00 ,  21:15 .
LA SCALA: « O d e t t e  fem m e in s a t i a b le » .  
«Jeunes filles cherchent position». «Les nuits 
amoureuses d ’Ali Baba»: à  compter de  1 8:30.  
LAVAL (1): «Rocky II»: 19:20,  21 :30 .
LAVAL (2): «Le roi des Alpes». «Le dragon  est 
mort vive le tigre»: 1 8 :40 ,  20:20 .
LAVAL (3): «Entre chat tes». «Une fille très re­
cherchée»: 18:30 ,  20 .00 .
LAVAL (4): «Mort sur le Nil»: 18:30,  21 :00 .  
LAVAL (5): «La petite». «A la recherche de M. 
G ood  bar».- 18:55.
LOEWS (1): « Rocky II»: 13:00, 15:10,  17:20, 
19:30 ,  21:40 .

LOEWS (2): « Rocky II»: 12:00,  14:10,  16:20, 
18:30 ,  20:40 .
LOEWS (3): «In lows»: 13:00, 15:00,  17:00, 
19:00 ,  21 :00 .
LOEWS (4): «Love a t  first bite»: 1 3 :30 ,  1 5:30, 
17:30 ,  19:30,  21 :30 .
LOEWS (5): «W onda  Nevada» :  1 3 00,  15:00, 
17:00 ,  19:00 ,  2 1 :0 0 .
LONGUEUIL: «La nuit des masques»:  20:15 .  
«Crash»:  18:45,  22:00 .
MAJESTIC: «Jamais  je ne t 'ai promis un jardin 
de  roses»: 21 :05 .  «Sonate  d 'au tomne»: 19:30. 
MERCIER: «La nuit  d e s  m a s q u e s » : 2 0 : 0 0 .  
«Crash»:  18:30 ,  21:40 .
MILLEUNFILM: «Themroc»: 1 9 :30,  22:15 .  
MONKLAND: «In laws: 1 9 : 1 5 , 2 1 .1 5 .
O  DÉON LAVAL (1 ) :  «La nuit  de s  m a s q u e s »  : 
18:10 ,  21:25 .  «Crash»: 19:50.
ODÉON LAVAL (2): «L'héritage des Vargas»: 
18:45 ,  21:55 .  «Assaut sur la ville»: 20:20.  
OMEGA ( 1-Lortgueuil): «L'autre versant de  la 
montagne»; 21 :2 0 .  «Appelez-moi... Docteur»: 
19:30.
O M E G A  (2 - L o n g u e u i l ) :  «Désirs» :  2 0 : 4 0 .  
«Sensations hollandaises»: 19:30. 
OUIMETOSCOPE (1 ): «Ludwig»: 1 8 :30 ,  21-45 
OUIMETOSCOPE (2): «L'ange et la fem m e»: 
19:15,  21:00.
OUTREMONT: «Frankenstein junior»: 19:15. 
«Hardcore»: 2 1 :30.
PALACE: «Enter the  Dragon»: 13:20,  17:20,  
21 :2 0 .  «5 Fingers of death»:  15:15 ,  19:15 .  
PAPINEAU (1) : «Camps érotiques». «Furies 
sexuelles»: 18:40 ,  20:05 .
PAPINEAU (2): «Mort d 'un pourri» «Colère du 
vent»-. 19:15 .
PARADIS (1 ): «L'homme à deux têtes»: 21:15 .  
«La carapo te» :  19:30.
PARADIS (2) «La révolté des morts vivants»:
20 :45 .  «Le retour des morts vivants» 22:15
«La furie des vampires»: 19:00
PARADIS (3): «Suprêmes jouissances»: 19:20,
21 50  «La partouze d e  minuit»: 20:40 .
PARALLÈLE: «Le s an g  d 'u n  p o è t e »  : 1 9 :3 0 ,
21 :30 .
PARISIEN ( 1 ) :  «Le roi de s  A lp e s » : 1 4 :4 5 ,  
18:05 ,  21:25 .  «Le dragon est mort, vive le ti­
gre»:  12:50 ,  1 6 :10 ,  19:25.
PARISIEN ( 2 ) :  «La c a g e  aux  fo lles» : 1 3 :1 5 ,  
15 :00 ,  16:46,  18:25 ,  20 :10 ,  21:55 .
PARISIEN (3): «Sac de  filles»: 12:05,  13 55, 
15:50 ,  17:40,  19:35,  21:25 .
PARISIEN ( 4 ) :  « C am p s  é r o t i q u e s » : 1 4 :4 0 ,  
1 8 : 0 5 ,  2 1 : 3 0 .  «Fièvre  d 'u n e  nuit d ' é t é » :  
12:45 ,  16:10,  19:35.

PARISIEN (5): «Le ciel peut a t tend re» : 13.20, 
15:25 ,  17:25,  19:25, 21:30 .
PLACE DU CANADA: «Lost and found»: 1 9:1 0,
2 1 : 10 .
PLACE VILLE-MARIE: « M a n h a t t a n »  : 1 2 :1 5 ,  
14 :00 ,  15:50 , 17:40,  19:30,  21:30 .
PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): «G et  out 
yo u r  handkerch iefs» . -  1 3 :0 0 ,  1 4 5 5 ,  1 6  55 ,  
18:50 ,  20:50 .

PUSSYCAT: «Virgin dreams»: 12:00 ,  14:50, 
1 7 : 4 0 ,  2 0 : 3 0 .  « 1 0 1  ac t s  of l o v e » : 1 3 3 0 ,  
16:20 ,  19:10 ,  21 :50 .
RIO: «La r a b a t t e u s e » .  «Tout est perm is»  
«Langue de velours».
RIVOLI (1 ) :  « A ff r eu x ,  so les  e t  m éch an ts »  : 
14:05 ,  1 7 :40 ,  2 1 :20 .  «La belle emmerdeuse»: 
12:30 ,  16:05,  19:45.
RIVOLI (2): «Ils sont fous ces sorciers»: 1 4 40, 
18:15 ,  22:00 .  «On continue a  l ' appe ler Trini- 
t a » : 12:40 ,  16:20 ,  20:00 .
SAINT-DENIS ( 1 ) :  «L’hom m e a  deux  tê te s  » : 
12 :10 ,  15 :15 ,  16 .25 ,  21:30 .  «Ruby»; 13=45, 
16 :50 ,  20 :00 .

SAINT-DENIS (2 )  : « La p o u rs u i te  in fe rn a le »  : 
1 3 : 5 0 ,  1 7 : 3 0 ,  2 1 : 1 0 .  «La ro u te  s a u v a g e  » • 
1 2 :10 ,  15:50 ,  19:30.

SAINT-DENIS (3): «Va vo, 
vaille».
SEVILLE: «Heaven can wo:t# 1 9 1 5 .  «Mionight 
Express».- 21 =30
SNOWDON: A little romance»:  1 9 .0 0 ,  2 1.00. 
V A N  HORNE: «Love c* first b i t e » :  19  = 0 0 ,  
2 1 :0 0 .
VERDUN: «Les fous du  volant: 1 9:40.  «La ziza­
nie»: 21 :15 .

VERSAILLES (1): «Le roi des Alpes». «Le d ra ­
gon est mort, vive le tigre»: 1 8 :45 ,  20:1 0. 
VERSAILLES (2): «Ils sont fous 
«On continue à l 'appele r Trinita»: 1 9:1 0. 
VERSAILLES (3 ) :  « Proie  d e  l ' a u to - s to p » .  
«Intérieur d 'u n  couvent»: 18:15 ,  19=45.
VIAU: «L'homme à  deux tê tes». «Attachez vos 
ceintures».
VILLERAY: «Les fous du volant»; 18:15 ,  21 :30 .  
«La zizanie»: 1 9:50.
WESTMOUNT SQUARE: «Main Event»: 13:15 ,  
15:05 ,  17:00 ,  19:00 ,  21:00 .
YORK: «Alien»: 12:30 ,  14:40 ,  16=50, 19=00, 
21:15 .

LA POUDRIERE (Ile Ste-Hélène) 
a n d  O u t  o f  the  O t h e r » ,  d e  J ea n  de  M aw by :  
19:00 ,  21:30 .
THÉÂTRE LE SAINT-LAURENT (2405.  Ile Char­
ron, Longueuil, 6 5 1 - 5 2 5 0 ) ---- «Double jeu», de
Robert Thomas: 20 :30 .
THÉÂTRE DE LA GRANGE DES SOEURS
(Autoroute 10, sortie 37,  Marieville) —  «Les 
oeufs de  l’autruche», d 'André Poussin: 20:30 .  
THÉÂTRE LA RELÈVE À MICHAUD (Autoroute 
3 0  est, sortie 149,  Calixa-Lavallée) (514)  5 8 3 ­
377 6 )  —  «Ti-Mine, Oscar,  Clara et  les autres», 
de  Raymond Lévesque: 2 1 :00.
LE BATEAU-THÉÂTRE L’ESCALE (St-Morc-sur- 
Richelieu, sortie M 2 ,  (514)  584 -2226)  —  «Le 
bonheur d ’Henri» d Elizabeth Bourget (création): 
21 :00 .
THÉÂTRE LE DAUPHIN (Sortie 109,  Drummond 
ville (819) 4 7 8 - 4 1 4 5 ) —  «L'amour, 
naissez»,  de  Bill Manhoff, 20:30 .
THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR —  
(Transcanadienne, sortie 147, Doma-ne d'Up- 
ton, (514) 549 -4617)  «Le Chas de l 'aiguille», 
de  Christian Bédard: 2 1:00.
THÉÂTRE LE PONT-CHATEAU (Autoroute 20  
ouest, sortie 17, Coteau du Lac 227 -3 7 4 7 )  —  
«Deux et deux font sexe»,  de Richard Harris: 
20:30 .
LA PLACE À RICHER (Autoroute des Laurenti- 
d e s ,  so r t ie  6 0 ,  S a in t -S auveu r )  
d r ô l e » ,  c o m é d ie  m us ica le  de  Gil les  Richer: 
20:3,0.
THÉÂTRE DE SUN VALLEY (Val-Morin, Autorou­
te des Lourentides, sortie 67) (514) 229 -6655)  
—  « L 'O r  e t la p a i l l e » ,  de  Barille t et G r e d y : 
21 :0 0 .
CENTRE CULTUREL DU LAC M A S SO N
(Autoroute 15, sortie 69 ,  Sainte-Marguerite, 
( 5 1 4 )  2 2 8 - 2 5 1 3 ) :  «Lcbel le  - L a t ro v e r se » :  
21 :0 0 .
THÉÂTRE DU MANOIR DES PINS (Stc-Lucie de 
D o n c a s t e r ,  près  d e  S tc -A g a th e ,  ( 8 1 9 )  3 2 6  
0 0 0 2 ) :  «Est partie comme un p'tit poulet»,  de 
Pierre Collin.
THÉÂTRE DES PRAIRIES (Autoroute 4 0 ,  sortie 
122 ,  Notre-Dame-des-Prairies, Joliette, (514)  
7 5 6 -0 5 5 0 :  «Un sur six», de  Ron Clark et Sam 
Bobrik: 2 1 :00.
THEATRE DES MARGUERITES (Trois-Rivières 
ouest, (81 9) 377 -3223)  —  «Ço s peut pas» ,  de  
Marcel Gamachc: 2 1 :00.
THÉÂTRE DE M ARJOLAINE (A u to ro u te  de s  
C an to n s  d e  l 'Est, so r t ie  1 0 6 ,  E a s tm a n ,  (5 1 4 )  
297 -2862) :  «Le gros lot», comédie musicale de 
Louis-Georges Carrier: 21 =00.
THÉÂTRE DU BOIS DE COULONGE INC (Siliery, 
6 9 2 -0 2 0 5 )  —  «Chat en poche»,  de  Feydeau: 
2 1 :00 .
THÉÂTRE DU PETIT-CHAMPLAIN (Rue Petit - 
Champlain,  Québec,  6 9 2 - 2 2 2 2 ) —  «Les tourte­
reaux ou la vieillesse frappe a  l 'aube» ,  de  Jean- 
Claude  Germain: 21 :00.
THÉÂTRE DU MANOIR ST-CASTIN (Lac Beau- 
port, Québec,  (4 1 8) 849 -4 4 6  I ) —  « Trois actri­
ces, un coq»,  de Clémence DesRochors: 20:30 .  
THÉÂTRE DE LA FENIÈRE (A nc ienne-Lore t te ,  
(418) 8 72 -1424)  —  «La grosse», de  Charles 
Laurence.- 2 1 :00.
THÉÂTRE DE L’ILE (St-Pierre, Ile d Orleans) —  
«Le casino voleur», d 'André Ricard.
THÉÂTRE BEAUMONT-SAINT-MICHEL(St-Mi- 
chel de Bellechasse (418)  884 -2839)  —  «Allô 
Allai», d e  Pierre Goulet: 20:30.
THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU (Poin te -au-  
PicCharlevoix, (800) 463 -2820)  —  «Manon 
Lastcall» et «Joualez-moi d ’omour», de Jean 
Barbeau: 2 1:30.
THÉÂTRE DU MONT JACOB (Jonquiere, (4 18) 
547 -5771  : «Le dernier des Don Juan» ,  de Noil 
Simon.

In O ne  Bed

ces sorciers».
ATWATER (1(: «Prisoner of Zenda»: 17:15. 
19  15, 21:15 .
ATWATER (2 ) :  «The D eer  Hunte r  » : 1 7 :1 5 ,  
2 0 :3 0
AVENUE: «Piayers»: 1 9 :0 0 , 2 1 : 1 0 .
BEAVER: « D a u g h te r s  of anomaly»- . 1 2 :0 0 ,
1 4 : 5 0 ,  1 7 :4 0 ,  2 0 : 3 0 .  « R o x an a » :  1 3 :3 0 ,  
16:20 ,  19:10 ,  22:00 .
BERRI: «La nuit des  masques»: 15:00 , 18:15 , 
21 :30 .  «Crash»: 13:30,  16:40, 20:00.
BIJOU: «Suprêmes jouissances».- 13:30,  16.10,
1 3:50 , 2 1:4Q. «La porfouze de minuit»: 12:10,  
14:50,  17:30 , 20:20 .

BONAVENTURE ( 1 ): «G am e of death»: 1 7:00,
1 9:00,  21:00 .

BONAVENTURE (2): «Smokey and  the bandit»:
1 7:00,  1 9:00,  21 :C0.

BROSSARD (1): «Voyage au bout de l 'enfer»: 
19:45.

BROSSARD (2) :  «L 'he r iroge  des  V a rg a s  » :
1 8:45,  2 1 45. «Assaut sur la ville»: 20:1 5. 
BROSSARD (3): «Les fous du volant». 1 8-35 
2 1 :5 0 .  «La zizanie»: 20:05  
CARREFOUR: «Ecoute voir mon lapin»: 19:30,
2  1:3 0 .
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Tout le monde  est sexy, 
t o u t  le m o n d e  e s t  cochon  » : 1 1 :3 0 ,  1 5 :5 0 ,  
20 :0 5 .  «Libertinage en famille»: 12:40,  17:05,  
2 1 :2 0 .  «Corps contre corps»-. 14=15, 18:40.  
CHAMPLAIN (1): «Les fous du volant»: 18:40,
21 50.  «La zizanie»-. 20:1 0 
CHAMPLAIN (2): «Voyage  au bout de l'enfer»: 
20:00.
CHÂTEAU (1): «Entre chattes» 12:45,  15:40,  
18:35 ,  21=35 
I 7:05 , 20:00 .

CHÂTEAU (2 ) :  «La p e t i t e » :  1 4 :0 0 ,  1 7 :3 0 ,  
2 0 : 5 5  «Viol et  c h â t im en t» ;  1 2 :3 0 ,  1 5 :5 5 ,  
19:25
CINEMA V: «Lord of the  Rings » : 1 9 :0 0 .  
«H aro ld  a n d  M au d e  » 1 9 1 5 .  « D o n t  Look
Back»: 21=15, «Taxi Driver»: 21 =45.
CINEMA DE MONTREAL: «Sensations hollan­
daises»: 14:50 ,  18:50,  22:50 .  «Pratiques se­
xuelles des Suédois»: 1 3:35 , 17 35, 21:35 .  
« Images d 'amour» : 12:00,  16:00,  20:00 .  
CINÉMA DE PARIS: « Down of the  d e a d » :  
12:45, 14:55,  17:05 ,  19:15 ,  21:30 .
CINÉMA LA CITÉ (1): «Main Event»: 19=00, 
21=05.
CINÉMA LA CITE (2): «Hoir»: 18=45, 21:00 .  
CINÉMA LA CITÉ (3 ) :  «Ployé,s»= 18  50,  
21 : 0 0 .

CINÉMA RIVE-NORD ( 1 - R e p e n t i g n y ): «Le
souffle de la tempête». «Le retour»: à compter 
de 19=30.
CINÉMA
«Désirs». «Intimes rapports  au collège de filles»
: à compter de  1 9 :30
CINÉMA 7 e  ART: «Por t ie r  d e  nuit»: 2 1 : 1 5 .  
«Vers un destin insolite»: 19:15.

CLAREMONT: « W a n d a  N e v a d a  » : 1 9 :0 0 ,  
21:00
COMMODORE: «Les frissons de l 'angoisse». 
«Les am o u rs  dif f ic iles» «Les p é t a l e s  d e  l 'a-

COMPLEXE DESJARDINS (1): «Cri de femmes» 
12 35,  14:40,  16=45, 18:50, 20:55 .  
COMPLEXE DESJARDINS (2): «Midnight Ex­
press»: 12:30,  14-40, 16:50, 19:00,  21 :1 0 .  
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Travaux prati­
q u e s  d e  I a m o u r » :  1 2 :0 5 ,  14 = 5 5 ,  1 7 :4 5 ,  
20:35.  «Un couple parmi tant d outres»: 1 3:25, 
16:15,  19:05, 21 :55

COMPLEXE DESJARDINS (4 ) :  «Une h is to ire  
simole»: 13:00,  15:00,  17=00, 19:00 , 21:00 .  
CONSERVATOIRE D’ART CIN EM A TO G RA ­
PHIQUE: «L'amour fou » : 20:00.

CÔTE-DES-NEIGES (1): «Down of the dead» :  
19:00,  21:10 .

CÔTE-DES-NEIGES (2): «Prisoner of Zenda» 
19:00,  21:00 .

CRÉMAZIE: « V o y a g e  a u  b o u t  de  l’e n fe r» :  
19:50.
DAUPHIN (1): «L express de minuit»1. 19:30,  
21:40 .
DAUPHIN (2 ) :  «Pain e t  ch o co la t  » = 1 9 :2 0 ,  
21:30 .
DÉCARIE SQUARE ( 1 ) :  « Lost a n d  fo u n d  » : 
19:00 ,  21:00 .

DÉCARIE SQUARE (2): «Smokey and the bon­
dit»-. 19:15 ,  21 .10 .
DORVAL (1): «Main Event»: 1 9 :00 ,  2 1 1 0 .  
DORVAL (2): «In laws»: 1 8 :5 0 , 2 1 .0 0 .  
DORVAL (3): «Hair»: 1 9 :00 ,  2 1 :10 .
ÉLYSÉE (1): «Nous nous sommes tant aimés»: 
1 9:1 5. «Les nouveaux monstres»: 2 1 :30. 

ÉLYSÉE (2): «Robert et Robert»: l 9= l 5, 21 :15 .  
EROS: «Oriental Babysitter» 10=00, 12:10 ,  
14:20 ,  16:30 ,  1 8 :40,  20:50 .  «Fire in her b e d » : 
11 :05 ,  13:15 ,  15:25,  17 :40,  19:50 , 2 1 :5 5  

ÉVE: « C h e a t in g  C oup le s» :  10 0 0 ,  1 2 :3 5 ,  
15 :15 ,  17:50 ,  20 :25 .  «Teddy Bore»: 11:20,  
13:55 ,  16:35 ,  19:10 ,  21 50.

GREENFIELD (1): «Entre chattes»: «Plaisirs soli­
ta ires»; 18:10 ,  19:40.
GREENFIELD (2): «Cam ps érotiques». «Furies 
sexuelles»; 1 8 :40 ,  2 0 :05 .

macramé

ciné-porcs vous con-

CINÉ-PARC ODEON (1,  sor tie  98,  St-Bruno): 
«Les fous du volant». «La zizanie». «El Macho» 
CINÉ-PARC OD EO N  (2 ) :  «La nuit d e s  m a s ­
ques». «Crash». «Visage de la peur».  
CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY (1 mille du  pon t  
Mercier): «Les fous du volant». «La zizanie». 
«El Macho».
CINÉ-PARC ST-MATHIEU (3 milles de  La Prai­
rie, rou te  15 sud, ve rs  P la tt sburg ,  sor tie  24):  
«La nuit des masques».  «Crash». «Visage de  la

CINÉ-PARC VAUDREUIL (T rans-Canad ionne ,  
vers  Toronto, sortie 2):  «Les fous du volant». 
«La zizanie». «El Macho».
CINÉ-PARC VAUDREUIL (2): «La nuit des mas­
ques». «Visage de la peur* .  «Maintenant on 
l 'appelle  Pla ta».
CINE-PARC ST-JÉRÔME (sortie  4 4  ouest ,  a u ­
t o r o u t e  d e s  L a u r e n t l d e s ) :  «La nuit d e s  m a s ­
ques». «Visage de la peur».
CINÉ-PARC DOLLARD (1): «In laws». «Crossed 
Swords»: à  compter d e  20 :00 .
CINÉ-PARC DOLLARD (2): « Rocky II». «The 
great train Robbery»: à  compter de 20 :00 .  
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE (1 -sort ie  95,  A u ­
to rou te  20E): «L'ombre d 'un tueur». «Le dernier 
a m a n t  ro m a n t iq u e » .  «Un r i s q u e  à  courir  » : à  
compter d e  1 9:30.
CINE-PARC BOUCHERVILLE (2): «Dessins ani­
més». «Vol au-dessus d'un nid de  coucou». «Et 
maintenant on appel le  El Magnifico».
CINÉ-PARC LAVAL (1 -Sortie 14, a u to ro u te  
d e s  L o u r e n t id e s ) :  «Les a v e n t u r e s  du  b a r o n  
Manchausen». «Jamais  je ne t ' a i promis un jar­
din de roses». «Eclair au chocolat»: à  compter 
de 19:30.
CINÉ-PARC LAVAL ( 2 ) :  «Les b r o n z é s » .  
«Avalanche». «Diabolo menthe»; à  compter de  
19 = 30.
CINÉ-PARC LAVAL (3 ) :  « O p é r a t i o n  fin du 
monde». «Le mystère du tr iangle des Bermudes» 

«La route sauvage»: à  compter de  1 9:30.  
CINÉ-PARC LAVAL (4): «L'ombre d 'un  tueur». 
«Le dernier amant  romantique».  «Un risque à  
courir»: à  compter de  1 9:30.
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (1 -Route  15, sort ie  
21):  «La ca rap a te» .  «Astérix le Gaulois». «Le 
monstre de  l'île en feu»: à  compter de  1 8:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (2): «L'homme à  2 
têtes».  «Le dur, le mou et le pigeon». «Ln queue 
du scorpion»: à  compter de  1 8:30.
CINE-PARC ST-EUSTACHE (3): «L’autre  versant 
de  la m o n t a g n e » . «A p p e lez -m o i  D o c teu r » .  
«Lave-auto»: à  compter de  1 8:30.
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (4): «Brillantine». 
«Tendre poulet».  «Bus en folie»: à  compter de 
18:30.
CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE (Trans-Cana-  
d ienne ,  rou te  20, sort ie  115) :  «La ca rapa te» .  
«Astérix le Gaulois».  «Trois super gars  passent 
à  l ' a t taque»;  à  compter de  1 8:30.
CINÉ-PARC REPENTIGNY (1 -Route  4 0 ,  sortie 
100): «La carapa te» .  «Astérix le Gaulois». «Le 
monstre de  Vile en feu»: à compter de  1 8:30. 
CINÉ-PARC REPENTIGNY (2): «L'autre versant 
de  la m o n ta g n e » .  « A p p e lez -m o i  D o c teu r » ,  
«Lave-auto»: à  compter de  1 8:30.

J ' me sens

«Liaisons perverses»; 14:05 ,

( 2 - R e p e n t i g n y ) :RIVE-NORD

Dans le cadre enchanteur de la 
belle  m ontagne, à St-Jean-de-  
Matha, s ’ouvre cet été un théâtre 
d’été pour enfants qui fonctionne­
ra les samedis et les dimanches, à 
com p ter  du 7 ju illet ,  et  ce ju s ­
qu’au 29 juillet inclusivement.

Le T h éâtre  des 3 Chardons de 
Paris, en tournée au Québec sous 
l ’égide d’un échange franco-qué­
bécois, y donnera des représenta­
tions de «Pitou, l ’Enfant-Roi»,  
pendant tout le mois de juillet.

Ce sp e c ta c le  s ’adressant  
enfants de 3 à 10 ans est principa­
lem en t  axé  sur la participation  
des enfants. En effet, ceux-ci sol­
licités directement par le déroule­
m ent du scén ar io  doivent sa is ir  
leur rôle au bond et intervenir de 
façon à permettre le déroulement 
de l’intrigue. Ils deviennent alors 
comédiens et improvisent pour 
fondre aux d ivers  é lém en ts  du 
spectacle.

3,000 représentations de «Pitou, 
l’Enfant Roi» ont eu lieu dans les 
écoles, centres culturels et biblio­
thèques de France, mais aussi de 
B elg ique, de Suisse , du L 
bourg, de Grande-Bretagne, d’Ita­
lie  et d’Algérie . De nombreux  
jeunes Québécois ont déjà réservé  
à «Pitou» un accueil chaleureux à 
travers la province.

Il attendra donc de

aux

pour enfants
LA POUDRIÈRE (Ile Ste-Hélènc) —  «Princesse 
Turondot»,  de Carlo Gozzi; 1 0 :30 ,  14-30.musique SC

CENTRE D'ART D’ORFORD (Autoroute des C an­
tons  de  l’Est, so r t ie  11 8 )  —  Festival O r fo r d  
1 979 .  Ce soir, 20:30 ,  cours public de  Robert 
Wolfe: «La gravure ou Québec».

LA CHACONNE (3 3 8  est, O nta r io )  —  Ce soir, 
2 1 :0 0 ,  Pierre Fournier, flûtiste.

variétés
Le C.L.S.C. Pierrefonds organi­

se ,  avec  le Y.M C A. de Pointe-  
Claire, une conférence sur le viol. 
Les conférenciers  inv ités  sont: 
Donna Cherniak, médecin et Céli­
ne Lamontagne, avocate.

La conférence aura lieu à 19b30, 
le mercredi 27 juin, en la salle 200 
du Y.M.C.A. de Pointe-Claire, 470 
avenue St-Louis.

L’entrée  est libre. Pour infor­
mations supplémentaires, compo­
sez 694-4059.

uxem-L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois, 446,  Place Jacques 
Cartier) —  Alain Jodoin: 22 :00 .  minuit.

PLANÉTARIUM DOW (10 0 0  ouest, St-Jacques) 
—  «Qui a  tué les dinosaures?»: 12:15 ,  21 :30  
(français), 14:15, 20 :15  (anglais).

LE PRETZEL ENCHAÎNÉ (2 1 1 2  Clark) —  Michel 
Pagliaro e t  Walter Rossi.

CAF* C O  NC* (C h â te a u  Champlain*/ —  
«Explosion 79»: 20 :4 5 ,  23:00 .

À LA VIEILLE CLOCHE (64, Merry nord, Mogog) 
Gros  Pierre et Bill Gagnon:  22:00.

théâtre-m an,  p a p a  tra-

. . , „  . nouveaux
amis à la Belle Montagne, tous les 
samedis et dimanches, en juillet. 
Représentations, samedis, à I4h- 
30, dim anches, à 13h30. R ensei­
gnements, Christian Poisonneau, 
270-6458, ou 886-2737.

THEATRE DU NOUVEAU M ONDE (8 4  o u e s t ,  
Ste-Cotherine) -  
Boucher: 2 1 :00.
THEATRE SAIDYE BRONFMAN (5170 ,  Chemin 
C ô te  S te -C o th e r in e )  —  « Som e Time, N ex t  
Year», de Bernard Slade: 20:30 .

«Le* fées ont soif», de  Denise
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Â V • •- - V : * • ■• 'y‘ÿftj

Y■
A m e r ic a n  In te rn a t io n a l P ic tu ­

re s  de  L o s  A n g e le s  a a n n o n c é  
q u ’ i ls  on t g a ra n t i la  s o m m e  de $5 
m il l io n s  p o u r  les d ro its  de d is t r i ­
b u tio n  au x  E ta ts -U n is  e t p o u r  les 
v e n te s  m o n d ia le s  de  •«N oth ing  
Personal» en to u rn a g e  à T o ro n to , 
e t de «How the VVdst W as Shrunk» 
do n t le to u rn a g e  s ’e ffe c tu e ra  ce t 
a u to m n e .

P a rm i les fu tu re s ' p ro d u c tio n s , 
q u i o n t a t t i r é  l ’ a t te n tio n  au m a r ­
ch é  de  C a n n e s , s o u lig n o n s  qu e  
«D eath  Ship»  u n e  co p r o d u c t io n  
e n t re  le  C a n a d a  e t le  R o y a u m e -  
U n i,  en to u rn a g e  d a n s  la  v i l l e  de 
Q u é b e c , a é té  v e n d u  m o n d ia le ­
m e n t; «Girls» un e  co p ro d u c tio n  
e n t re  le  C a n a d a  e t la F r a n c e  q u i 
s e ra  r é a l is é  p a r  J u s t  J a e c k in  a 
d é jà  à son a c t i f  douze c o n tra ts  de 
v e n te :  a in s i q u e  «Possession»et 
«S u r fa c in g ». N o to n s  a u s s i qu e  
le s  f i lm s  p r o d u it s  l ’ an  p a s s é  q u i 
o n t é té  ven du s  a v a n t le  F e s t iv a l se 
son t é g a le m e n t su rp assé s  à C a n ­
nes. On p e u t c i t e r  «A nous deux» 
co p ro d u c tio n  fra n c o -c a n a d ie n n e  
sé le c tio n n é e  p o u r c lô tu re r  le F e s ­
t i v a l ,  '«M eatba lls» , «Running», 
«M u rd er  by decree», «Agency» et 
«The Changeling».

«It  m in e d  nil N ig h t  the D a y  I 
Left» a é té  a ch e té  p a r  n e u f p a y s  et 
p a r  H o m e  B ox O ff ic e  p o u r la  té lé ­

v is io n  pa yan te .
«L’Homme en colère» a u ra  a u s ­

s i une  d is t r ib u t io n  m o n d ia le  à

l ’ e x c e p t io n  des E ta ts - U n is  a v e c  
le sq u e ls  les p ro d u c te u rs  sont to u ­

. jo u rs  en p o u rp a r le rs .

s? l î

CQNSEI1L m o m K i  Si !
LES NÉGOCIATIONS 

DANS LES SECTEURS PUBLIC 
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AVIS EST PAR LES PRÉSENTES 
DONNÉ:

I Que conformément à la loi, un conseil d'information sur les négociations dans les secteurs public et 
■ para-public a été constitué de cinq membres nommés par le Juge en chef du Tribunal du travail le 
19 avril 1979;Le taureau furieux

Robert De Niro et Cathy Moriarty, 1 7 ans, s'embrassent passionné­
ment dans une piscine de New York, au cours du tournage de «The 
Raging Bull». Mlle Moriarty en est à sa première expérience au ciné­
ma, tandis que De Niro est un acteur chevronné, ayant notamment 
été la vedette de «The Deer Hunter 
Oscars.

2 Que ce conseil est chargé d'informer le public sur les enjeux de la négociation, les positions 
■ respectives des parties, les écarts séparant les parties et le déroulement des négociations ;«M e a tb a l ls », v e n d u  à un p r ix -  

re c o rd  à P a ra m o u n t p o u r  une  d is ­
t r ib u t io n  au C a nada  e t a u x  E ta ts -  
U n is  é ta i t  r e p r é s e n té  à C a n n e s , 
p o u r  sa d is t r ib u t io n  m o n d ia le , p a r 
C IC  s o c ié té  de  d is t r ib u t io n  p o u r  
l ’é t ra n g e r  de P a ra m o u n t.

», un film qui a mérité plusieurs

3. Que le mandat du Conseil porte uniquement sur les négociations du réseau des Affaires Sociales, 
de l'Éducation et de la Fonction publique;

CFQR 92,5 
C8M 93,5 
CKMF 94,3 
CJFM 95,9  
CKOI 96,9

CHO M  97,7  CBF 100,7 
CHOI 98,1 CITÉ-1 102,7 
CIEL 98 ,5  CFGL 105,7
CIME 99,5  CITE 107,3
C IN Q  102,3

MMQFM «R u n n in g », d é jà  v e n d u  à U n i­
v e rs a l p o u r l 'A m é r iq u e  du N o rd  et 
à A B C -T V  a é té  a c h e té  p a r  n e u f 
ré se a u x  de d is tr ib u t io n  p a rm i les­
q u e ls  l ’ U n io n  s o v ié t iq u e  q u i a 
p a y é  la  s o m m e  la  p lu s  é levée  p o u r 
un f i lm  c a n a d ie n  a in s i que p a r  le 
Jap on .

4. Que le conseil d'information est un organisme qui se veut impartial qui doit donner l’information la 
plus objective possible via les médias existants, ne remplace pas l'information diffusée par les 
parties patronales et syndicales qui continuent à émettre leurs propres communiqués, et ne se 
substitue pas aux journalistes qui continuent à informer leur public;20:00 CBF CONCERTS EUROPEENS

Concerts o l'Académ ie de Musique de 
Budapest; Orch. symph. d'État de Hon­
grie; Rudolf Kerer, p., Gabor Lehotko, 
o rg . D ir. Kobajoski Kenichiro: 
«Euphonie» no 3 (Maros) —  Symphonie 
no 5 (Beethoven) —  Symphonie no 3 
(Saint-Saëns).

23:00 CBF HOMMAGE À VIVALDI
Concertos p'. piccolo, vie., vl., viole d 'a ­
mour, luth.

23:04 CBM A LITTLE NIGHT MUSIC
Sviatoslav Richter, piano.

M E R C R E D I
06 :00  CBF LES NOTES INÉGALES

Oeuvres de Télémonn, J.-S. Bach, Zelen- 
ka, Vivaldi, J.-C.-F. Bach, Mozart, etc. 

09 :00  CBF FÊTES ET ANNIVERSAIRES
Ext. de: Symphonie no 39 et Divertimen­
to, K. 247 do Mozart; Symphonie no 6

de M ahler; «C hild ren 's Corner» et 
«L'enfant prodigue» de Debussy.

10:04 CBM MID MORNING
Oeuvres de Prokofiev et Delius.

11:35 CBM MOSTLY MUSIC

5.Orch. symph. de Toronto d ir. Andrew 
Davis: oeuvres de Strauss, Dvorak et

Que le Conseil d’information n'est pas chargé d'informer le public ni sur les négociations visant à 
renouveler les conventions collectives qui ont expiré avant le 1 er juillet 1978, ni sur les services 
essentiels*, ni sur les organismes gouvernementaux.

C o lu m b ia  a a c h e té  «A nous 
deux» p o u r une d is tr ib u t io n  à t r a ­
v e rs  p re squ e  tous les te r r ito ir e s ,  
ta n d is  que les  n é g o c ia t io n s  c o n t i­
n u e n t p o u r  sa d is t r ib u t io n  a u x  
E ta ts -U n is .

Bizot
13:00 CBF RÉCITAL

Inv. Do vis Joachim, gui., et Eric Wilnor, 
Sonate

(G ragnani) —  « Q ua ttro  Episodi» 
(Margola) —  «Bachianas» no 5 (Villa­
Lobos).

13:30 CBF CONTREPOINT
Concerto en do (Marcello): John de Lan­
d e , htb. — Sonate op 28 (Roussel): 
Clara Bonald i, v l., et Sylvaine B illier, 
piano.

16:04 CBM ARTS NATIONAL
Robin Harrison, piano: oeuvres de Schu­
mann et Liszt.

fl.: Sonate (Handel)

C’EST POURQUOI:«Drying up the Streets», un f i lm  
p r o d u it  p o u r  C B C  d é m o n t r e  le 
s u c c è s  des f i lm s  c a n a d ie n s .  L a  
S D IC C  a id a  le ré a lis a te u r .  R o b in  
S p ry  e t son assoc ié , à ra c h e te r  le 
f i lm  à C B C  de fa ç o n  à p o u v o ir  le  
v e n d re  à C a n n e s ..  F i lm  à p e t i t  
b u d g e t  i l  a é té  v e n d u  à C a n n e s  à 
14 ré s e a u x  de d is t r ib u t io n  p o u r  
p lu s  de $300,000 ta n d is  q u e  des 
n é g o c ia t io n s  s o n t  t o u jo u r s  en 
c o u rs  avec  h u it  a u tre s  pays  p o u r 
des v e n te s  po ss ib le s  de  $150,000.

Le Conseil n'est pas chargé d'informer le public sur les négociations mettant en cause le Comité 
Patronal de Négociations pour le secteur des Affaires Sociales (CPNAS) et le Cartel des Organismes 
Professionnels de la Santé (COPS) et la Fédération Québécoise des Infirmières et Infirmiers (FQII), 
donc le Conseil d'information ne peut informer le public sur les grèves actuelles dans les hôpitaux. Sont 
également exclus les négociations à I Hydro-Québec, à la Société des Alcools et à la Société des 
traversiez, pour ne nommer que ces quelques organismes gouvernementaux.1EE AUJOURD’HUI
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Conformément au rôle qui lui est dévolu par la loi, le Conseil s'apprête à faire un rapport au public 
indiquant l'état au premier juillet, des négociations qui le concernent, c'est-à-dire celles des conventions 
collectives qui viennent à échéance le ou après le 30 juin 1979.

«Agency» ve n d u  à la  p lu p a r t  des 
p a y s  a v a n t C annes a c u m u lé  des 
v e n te s  de p rè s  de $100.000 a ve c  les 
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S ix
" U n  conse il su r le m ain tien  d e s  services de santé  e t des se rv ices  soc iaux a é té  crée  â  cet effet.«City on Pire»  a é té  a c h e té  p a r 
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La voiture canadienneTR? de 
rallye est commanditée pari'hu ile  à 

moteur éprouvée CAM 2 de Sunoco.^U N E  ARRIVEE
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la  C a lifo rn ie , sur le  célèbre tracé "Jordana 
T raba josa" reconnu  m o n d ia le m e n t, dans le 
g rand  fro id  du R a llye  d ’h iv e r de l ’O n ta r io , 
l ’é légante T R  7 a fra n c h i le  f i l  d ’a rriv é e ... 
T r io m p h a le m e n t!

O n  tro u ve  ce dés ir de va in c re  jusque 
dans l ’éq u ipem e n t standard  sur chaque •
T R 7 que nous vendons Faites l ’essai d ’une 
T R 7 b ien tô t. V ous T rio m p h e re z  s u r to u te  
la ligne .

O n  ép rouve  des sensations fo rtes au 
v o la n t d 'un e  T r iu m p h  T R  7... s u rto u t quand 
o n  c o n n a ît ses réussites en c o m p é tit io n .

La T R 7 a gagné ses épau le ttes lo rs  
de courses et de ra llyes tenus  ic i com m e  à 
l'étranger.

A u  cou rs  d 'un e  série d 'épreuves de 
vitesse, dans les p ires  c o n d itio n s  im a g in a ­
bles, la  T r iu m p h  T R  7 a con s ta m m e n t 
semé le  p e lo to n . Sous le so le il de p lo m b  de
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Coiteux Autos Ltée
5180, rue Papkwou, Montréal

526-9137 
Décarie Motors
5$,#v*.Gmco, Soint-laurtnl

334-9910

Garage Vexèau Autos 
509, ru* Somt-Fronçois, Terrebonne 

471-8032 
Centre Autos Clinique
211,bouL Saint-Jean, Potnte-Qaire

097-3333

Lacordaire Autos 
7630 rue Lemons, Sl-Léonord 

254-3560 
Lemenn Autos Ltée 
3839, b o u l Taschereau 

678-1220

Garage Lavigne Inc.
37, rue Sain te-Anne, Sainte-Anne de Bellevue

4575327 
Midland Motors
1934 ouest, m e Sainte-Catherine

937-3543
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Ça vous c o n c e r n e . . .
vo ici c e  qui n’a PAS chan gé.

AÇa ne vous concerne PAS...
si vous avez travaillé dans
un emploi assurable6
pendant au moins 20
semaines au cours de votre
période de référence6.

n
B #y •- :m Mj. li% gHmm • Vous pouvez avoir droit aux prestations

de maladie et de maternité et à la
prestation payable à l'âge de 65 ans.
Vous pouvez y avoir droit si vous avez
travaillé pendant 20 semaines au cours
de votre période de référence*.

° Généralement, vous devez attendre
deux semaines avant d’avoir droit aux
prestations.

° Pour recevoir les prestations ordinaires,
vous devez toujours être disponible
pour travailler et vous devez chercher
activement un emploi.

° Vous devez rendre compte de tout
emploi que vous obtenez et de tous les
revenus que vous touchez pendant que
vous recevez des prestations d’as­
surance - chôm age.

° Si vous quittez votre emploi de votre
propre gré, si vous êtes congédié pour
inconduite, ou si vous refusez un
emploi approprié, vous pourrez être
privé de vos prestations pour une
période allant jusqu’à un maximum de
six semaines, en plus des deux se­
maines normales d’attente, s’il y a lieu.

° Vous avez toujours le droit d ’en appeler
d’une décision à propos de laquelle
vous n ’êtes pas d’accord.

1 33
w

f
m
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En fait, il n’y a pratiquement rien de
changé pour vous.

Si vous avez travaillé pendant 20
semaines avant de dem ander des pres­
tations ordinaires, pas de problème.

Si vous avez travaillé pendant 20
semaines avant de dem ander des pres­
tations pour cause de maladie ou de m a­
ternité, pas de problème.

Si vous avez travaillé pendant 20 se­
maines avant de dem ander la prestation
payable à l'âge de 65 ans. toujours pas de
problème.

Ces changements découlent de la nouvelle Loi sur l'assurance - chôm age,
loi qui a été votée par le Parlement canadien en décembre 1978.

(La Loi sur l’assurance - chômage est à la base du Régime. On y trouve des
expressions techniques parfois difficiles à comprendre. Les expressions suivantes

sont expliquées à la fin de cette annonce: emploi assurable, période de référence,
taux de chômage.)

vous devrez, dans certains cas, accumuler
jusqu'à six semaines d'emploi assurable"
de plus que les 10 à 14 semaines requises
dans votre région.

Le nombre exact de semaines se cal­
cule en tenant compte des prestations
reçues durant votre période de référence *.
Pour chaque sem aine de prestations
reçues excédant les 10 à 14 semaines, on
ajoute une semaine, mais sans jamais
dépasser six semaines.

Par exemple, si vous avez touché 16
sem aines de prestations et si votre
minimum de semaines d'emploi requis
(selon votre région) est de 12 semaines, il
vous faudra quatre semaines d ’emploi
additionnelles, soit 16 semaines.

l'année qui précède votre période de
référence". vous pourriez avoir droit aux
prestations si vous avez travaillé pendant
une période de 10 à 14 semaines, selon le
taux de chômage* dans votre région.

Ça vous c o n c e r n e . . .
s i vous revenez au travail après une
a b sen ce  prolongée.

Ça vous c o n c e r n e . . .
si vous arrivez sur le  m arché du
travail.

En principe
Si vous revenez sur le marché du travail
après une absence d ’un an ou plus, vous
devrez occuper un emploi assurable*
pendant au moins 20 semaines au cours
de votre période de référence*.

Il se peut, dans certains cas, que vous
ayez droit à des prestations avec moins de
20 semaines de travail assurable. Cela dé­
pend de ce que vous faisiez au cours de
l’année qui précède votre période de
référence*.

Vous venez d'arriver sur le marché du
travail. Pour vous qualifier en vue
d'obtenir des prestations, vous devrez ac­
cumuler 20 semaines d’emploi assurable *
pendant votre période de référence*.

Toutefois, si vous avez suivi un cours
de formation approuvé par Emploi et
Immigration Canada pendant au moins
14 semaines durant l’année qui précède
votre période de référence*. la période de
travail requise sera de 10 à 14 semaines
selon le taux de chômage* dans votre
région.

Ça vous c o n c e r n e . . .
de com prendre certa in es
exp ression s tech n iq u es
d’assurance - c h ô m a g e .

Si le taux de chômage de votre
région est de plus de 11,596 , il ne
uous faudra que 10 semaines de
travail dans un emploi assurable
pour pouvoir toucher de nouvelles
prestations.

*  Emploi assurable: la plupart des personnes qui
travaillent pendant au moins 20 heures par
semaine exercent des emplois assurables.
Le taux de chômage qui détermine le nombre de
semaines pendant lesquelles vous devez avoir oc­
cupé un em ploi avant d ’avoir droit à
1 assurance-chômage est une moyenne. C'est une
moyenne établie sur trois mois, à partir du taux
mensuel désaisonnalisé publié par Statistique
Canada. Le nombre de semaines de travail requis
peut donc changer tous les mois.
A noter: Si vous n avez pas assez de semaines
de travail pour devenir admissible au moment où
vous faites votre demande de prestations, nous
conservons votre demande dans l’ordinateur. Si
le taux de chômage change dans votre région et
vous rend admissible, un avis vous sera envoyé
automatiquement.
La période de référence: les 52
précédant une demande de prestations, ou
encore la période écoulée depuis le début de votre
demiere demande de prestations, si vous avez pré­
senté une autre demande au cours de l’année.

*

Cette exception vous concerne. . .
, . , ... Ça vous c o n c e r n e . . .® si vous avez reçu des indemnités . . , ,  , A _,, . , V , _  s i vous avez to u c h e  d e s  prestationsd accidents du travail; ,depuis m o in s d un an.

° si vous étiez en congé payé de
maternité ou de maladie ou encore si
vous avez reçu des prestations d'un
régime d'assurance - salaire ;

•  si vous étiez empêché de travailler en
raison d ’un conflit de travail à votre lieu
d’emploi;

• si vous avez suivi un cours de formation
approuvé par Emploi et Immigration
Canada;

° si u n e  p é r io d e  d e  p r e s ta t io n s
d 'assu rance-chôm age a été établie
pour vous;

• si vous avez o ccu p é  un em ploi
assurable*.

Si un (ou plus) de ces cas a été le vôtre
pendant au moins 14 semaines dans

Ça peut vou s co n cern er . . .
vo ici le s  ch a n g em en ts qui so n t déjà
en  vigueur d ep u is janvier dernier.Il se pourrait bien que vous ayez à

travailler dans un emploi assurable*
jusqu’à 20 semaines avant d’avoir droit à
de nouvelles prestations d ’assurance-
chômage, si vous avez déjà reçu des
prestations au cours de votre période de
référence*.

Notez que ce changement ne s’ap­
plique qu’aux régions où le taux de
chômage est de 11.5% ou moins.

Cependant, il se peut que votre der­
nière période de prestations soit encore
en vigueur. Dans ce cas, vous pouvez
renouveler votre dem ande au lieu d ’en
présenter une nouvelle.

Si vous avez déjà touché des presta­
tions durant votre période de référence*,

• Le taux des prestations hebdomadaires
est maintenant de 60%  du salaire
moyen assurable. Ce taux était de
66% %  avant janvier.

• La plupart de ceux qui sont employés
pendant moins de 20 heures par se­
m aine ne sont plus couverts par
l'assurance - chôm age.

• Si un assuré a reçu, au cours de l’année
d’imposition 1979, des prestations
d ’a ssu ra n ce -ch ô m ag e  et que son
revenu à la fin de la même année
dépasse $20,670, en incluant ses pres­
tations d ’assurance-chôm age, il devra
remettre une partie de ses prestations.

* semaines

L assurance - chômage
du Canada:

pour ceux qui cherchent
à travailler.

H Emploi
H Immigration Canada

et Employment and
Immigration Canada

Ron Atkey, Ministre Ron Atkey, Minister
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